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INTRODUCTION 

A 1' origine, le projet d'un stage au Departement du 
catalogue du Centre de gestion des bibliotheques de 
1'Universite libre de Bruxelles (U.L.B.) est ne d'une volonte 
precise : 1'objectif etait 1'etude des conditions pratiques de 
realisation d'une conversion retrospective complete, c'est-a-
dire de la mise sur support informatique de 1'ensemble d'un 
catalogue alphabetique general manuel dej a constitue, par 
achat de notices a un reservoir catalographique international, 
en 1'occurence 1' Online Computer Library Center (O.C.L.C.). 

L'informatisation d'un catalogue retrospectif dans son 
integralite constitue encore une experience exceptionnelle 
pour une bibliotheque universitaire francophone europeenne. 

Mais en realite, i1 aurait ete artificiel de considerer le 
projet retrospectif isolement, malgre sa specificite : en 
effet, les applications locales developpees tant pour le 
catalogue courant que pour le retrospeetif font historiquement 
et logiquement un ensemble. Dans les deux cas, c'est la 
conception generale du catalogue qui est engagee, dans un 
effort pour concilier les exigences catalographiques de 
1'etablissement avec les contraintes du logiciel utilise. En 
particu1ier, le contrdle de la coherence des acces au 
catalogue et la mise a disposition de ce dernier aux 
uti1isateurs font partie de cette conception. 

En outre, le systeme informatique local des bibliotheques 
est parvenu a un stade critique d'une evolution dans laquelle 
les problemes du catalogue sont impliques. Le stage est 
intervenu au moment important ou 1'etablissement devait 
choisir un systeme integre "cle en main" de gestion de 
bibliotheques. Monsieur Jean-Pierre Devroey, d irecteur des 
bib1iotheques de l'U.L.B. et Madame Claudine Kellinckx, chef 
du departement du catalogue ont propose la participation du 
stagiaire aux reunions du groupe charge de 1'elaboration du 
cahier des charges. 

En consequence, le stage a integre dans son deroulement du 
5 juin a la mi-septembre 1989 les etapes suivantes : 

1.- 1'apprehension d'ensemble des principes, des 
procedures et des resultats du projet de conversion 
retrospective. 

2.- une demarche analogue pour le catalogage courant. 
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3.- a partir des elements recueillis au cours des deux 
etapes precedentes, 1'integration & l'equipe chargee du 
traitement des autorites du catalogue courant, en 
tenant compte de la gestion du eatalogue en ligne 
aecessible au public, c'est-a-dire de 1'0.P.A.C. (On 
line public access catalogue) local. 

4,- durant toute la periode du stage, la participation 
aux reunions de preparation du cahier des charges. 

1. LE CADRE DU STAGE 

1.1 LUNIVERSITE LIBRE DE BRUXELLES 

Avec ses 14.000 etudiants aujourd'hui, l'Universite libre 
de Bruxelles est la premiere institution universitaire de la 
eapitale europeenne et la seconde universite belge de langue 
franpaise. 

Fondee en 1834 par des liberaux, c'est une institution 
privee qui inscrit dans ses statuts et ses traditions le 
principe du "libre examen" qui postule, dans 1'enseignement 
comme dans la recherche, le rejet de l'argument d'autorite et 
1' independance de jugement. 

Elle a deja compte dans ses rangs trois prix Nobel (Jules 
Bordet, Nobel de medecine en 1919 ; Albert Claude, Nobel de 
medecine en 1974 ; Ilya Prigogine, Nobel de chimie en 1977). 

Cest une universite complete qui couvre la plupart des 
disciplines et des specialisations. 

Elle se compose de sept facultes : 

- philosophie et lettres 
- droit 
- sciences sociales, politiques et economiques 
- sciences 
- medecine 
- sciences psychologiques et pedagogiques 
- sciences appliquees 

Elle comprend aussi plusieurs instituts et grandes eeoles 
et mene depuis plusieurs annees une politique de valorisation 
economique de ses activit6s de reeherche en pratiquant une 
collaboration active avec les entreprises. 

Elle se repartit geographiquement sur sept campus dans 
1'agglomdration bruxelloise et dans les provinces de Brabant 
et de Namur. 
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1.2 LES BIBLIOTHEQUES DE LU.L.B. 

Creee au milieu du XlXe siecle, la bibliotheque de l'U.L.B. 
est devenue, pour repondre aux besoins documentaires d'une 
universite multidisciplinaire, un reseau de bibliotheques qui 
comptent pres de deux millions de volumes dans leur fonds. 

1.2.1 ORGANIGRAMHE GENERAL DES BIBLIOTHEQUES 

L'organigramme de la page suivante montre: 

un centre de gestion des bibliotheques subdivise en six 
departements assurant les services communs pour le reseau des 
bibliotheques. 

quatre bibliotheques principales, appelees aussi 
facultaires, qui assurent chacune la classification, 
1'indexation, le bulletinage des periodiques, la conservation, 
le pret et la consultation de leur fonds. Ces bibliotheques 
peuvent comporter des annexes. 

Les differents departements de 1'universite possedent de 
nombreuses bib1iotheques de seminaire ou de laboratoire, 
autonomes pour ce qui est de leur personnel, de leur 
organisation et de leur fonctionnement, mais dependantes du 
centre de gestion en matiere d'acquisitions et de catalogage. 
Ces diverses bibliotheques sont au nombre considerable de six 
cents environ. 

1.2.2 STATISTIQUES ET REPARTITION DES COLLECTIONS 

Les principales donnees a mentionner pour 1987 sont les 
suivantes : 

- nombre total de lecteurs inscrits : 15.049 

- nombre total de transactions : 138.913 prSts/an 

- collections : 1.842.190 volumes repartis en : 

1.099.708 monographies 
645.482 periodiques * 
97.000 brochures 

* Une annee complete de periodique compte pour 4 volumes. 

- accroissements des collections sur les 5 dernieres annees 

*titres de monographies 
*ouvrages a suites : 
*periodiques : 

12.000/an. 
2500/an 
7.000/an 
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- budget d'acquisitions en 1988 : 32.285.000 FB 
soit environ 5.380.833 FF 

Le taux de croissance annuel du budget de 1'universite est, 
hors inflation, de 2 a 3 %. 

- repartition des collections en volumes dans les quatre 
grands secteurs facultaires : 

Bibliotheque des sciences humaines : 1.140 .520 

Bibliotheque principale des sciences humaines : 918 . 109 
Bibliotheque de 1 'Ecole de commerce : 43 .772 
Bibliotheque de 1'Institut de sociologie : 160 .765 

Bibliotheque de droit : 102 .650 

Dans ces deux secteurs existent en outre des bibliothSques de 
seminaire. 

Bibliotheque des sciences et techniques : 

Bibliotheque principale des sciences et 
techn iques 
Bibliotheque de 1'Institut de pharmacie 
Bibliothdque du departement de biologie 
moleculaire 

163, .833 

127. . 186 
10, .398 

26. .248 

Bibliotheque de nedecine : 232.700 

Ces deux derniers secteurs comprennent des bibliotheques de 
laboratoire. 
Seminaires et laboratoires totalisent plus de 130.000 volumes 

1.2.3 LES PERSONNELS DES BIBLIOTHEQUES 

Le nombre de postes s' eleve actuellement a 61,47. 
L'organigramme indique leur repartition par services. 

Le directeur des bibliotheques est un professeur de 
1 'universite, et les chefs de departement sont le plus souvent 
de formation universitaire. Les autres personnels sont 
principalement issus d'une formation longue de trois ans, mais 
non universitaire, a dominante bibliotheconomique. 

Une filiere d'enseignement superieur de deux ans, Infodoc, 
de niveau equivalent a la maitrise en universit6 franpaise, 
dispense quant a elle une formation beaucoup plus tournee vers 
la documentation que vers la bibliotheconomie. 

L'U.L.B. etant une universite privee, les personnels des 
bibliotheques sont recrutes sur contrats a duree determinee ou 
sur contrats a duree indeterminee ; ces derniers donnent des 
garanties pratiquement similaires aux statuts des 
fonctionnaires de 1 'Etat. 
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1-2.4 POLITIQUE GENERALE D'INFORMATISATION DES BIBLIOTHEQUES 

QueIques mois de travail au catalogue ont permis de prendre 
la mesure des developpements necessaires realises comme des 
contraintes rencontrees dans ce departement. Ce cadre 
d'experience, pour §tre particulier, n'en est pas moins 
signif icatif a 1' egard de bien des problemes lies a 
1 informatisation des bib1iotheques. Ils seront evoques plus 
precisement dans les chapitres relatifs au catalogue, aux 
fichiers d'autorite, a 1'OPAC et au nouveau cahier des 
charges. 

II s'agit donc seulement, dans les paragraphes suivants, de 
presenter de maniere globale 1'historique et 1'existant. 

1.2.4.1 HISTORIQUE DE L'INFORMATISATION 

L'automatisation des bibliotheques de l'U.L.B. a commence 
en 1981, a une epoque ou aucun bibliothecaire n'etait familier 
de 1'informatique et ou 1'informaticien etait peu forme aux 
realites bibliotheconomiques. En outre, les concepts de 
systeme integre de gestion de bibliothdque, de format 
eatalographique lisible en machine ou de reservo ir 
bibliographique commercial etaient loin de s'gtre 
ver itablement imposes, en Europe du moins. Ces differents 
facteurs expliquent 1'absence a 1'epoque d'un plan directeur 
de 1'informatisation de la bibliotheque a proprement parler. 

Ainsi, 1'automatisation a commence dans le departement ou 
existaient, en terme de personnel, des dispositions et une 
volonte favorables, en 1'occurence celui des acquisitions. II 
est plus frequent d'observer 1'apparition de 1'informatique au 
eatalogue ou au pret dans les bibliotheques. 

1.2.4.2 LE LOGICIEL 

Le logiciel choisi en 1981 est ADLIB, - ADaptive LIBrary 
management and information retrieval system -, conpu en 
Grande-Bretagne par Lipman Management Resources Limited, puis 
repris par la firme Databasix. 

Ecrit en Fortran et developpe sur des ordinateurs PRIME, i1 
propose dans sa version standard un certain nombre de modules 
couvrant divers secteurs d'une bibliothdque. Mais des 
developpements esperes ou annonces et precieux pour une 
bibliotheque de type universitaire n'ont pas encore vu le 
jour. Deux en particulier font defaut : 
- un format interne de catalogage MARC (Machine Readable 
Cataloguing) 
- un OPAC 
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Lorsque le choix du MARC a ete fait en matiere de gestion 
automatisee du catalogue en 1985, le departement 
d'informatique du Centre de gestion des bibliotheques a adapte 
ADLIB, developpe une interface MARC dans un systeme local de 
gestion, avec sa propre structure de base de donnees. En 1988 
a ete congu et realise localement un OPAC de la mSme fapon. Le 
d6calage entre le logiciel standard et 1'ampleur des 
developpements locaux est cause des diff icultes actuelles 
d'evolution vers un systeme authentiquement integre. L'heure 
est donc a un nouveau cahier des charges. 

1.2.4.3 LA COHFIGURATIOH MATERIELLE EXISTANTE 

La bibliotheque de l'U.L.B. possede une configuration centrale 
propre avec ses peripheriques. 

- materiels : un ordinateur PRIME 9950 
- 8 MB de memoire 
- 1 disque 675 MB 
- 2 disques 315 MB 
- 2 disques 770 MB 
- 1 streamer 1600/3200 BPI 

.une liaison au reseau prive aux specifications 
X25 de 1'un iversite, RESULB. 

.une connexion avec le PRIME 9950 de 
1'universite 

qui permet actuellement 1'utilisation du reseau 
national belge de transmission par paquets, 

DCS. 

un ordinateur PRIME 550 
- 4 MB de memoire 
- 1 disque de 300 MB 
- 1 derouleur de bande 800/1600 
BPI 

.une connexion au PRIME 9950 

Le PRIME 550 sert essentiellement de concentrateur au PRIME 
9950 et supporte pour 1'instant 1'application locale du pret. 

peripheriques 

RESULB 

les terminaux sont des Televideo dont 5 sont 
equipes de codes a barres et connectSs au 
PRIME 550. Les autres ainsi que des micro-
ordinateurs accedent au PRIME 9950 via 

— riseau : le reseau prive de 1' U . L.B., RESULB, relie un 
millier d'equipements terminaux a tous les 
ordinateurs hdtes de 1'universite et de son centre 
de calcul. 



1.2.4.4. LES APPLICATIONS EXISTANTES ACTUELLEHENT 

II existe un nombre important de bases de donnees, regroupees 
en dix applications : 

- acquisitions des monographies et des suites 
- destination des ouvrages et periodiques (600 destinations ; 
voir 1.2.1) 
- donnees catalographiques (depuis 1986) 
- fichiers d'autorite 
- classification 
- pret 
- catalogue retrospectif (pre 1986) 
- memoires d'etudiants 
- fonds Ganshof (brochures) 
- OPAC 

Des liens essentiels manquent dans le systeme actuel entre 
certaines de ces applications. On mentionnera seulement les 
absences qui touchent directement aux contraintes de gestion 
du catalogue. II manque en ce domaine : 

- 1'integration des fichiers d'autorite dans le catalogue 
retrospectif 
- 1'integration des catalogues courant et retrospectif 
- 1' integration du catalogue avec le pr§t 

En outre, 1'0PAC n'est pas interactif avec le catalogue. 

OPAC 

Acquisitions 

Destinations 

Classification 

Catalogue 

Retrospectif Fichiers d'aut. 

Memoires Pret Ganshof 
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2. PRESENTATIOM DU DEPARTEHENT DU CATALOGUE 

2.1 LE CATALOGUE ALPHABETIQUE GENERAL DES MONOGRAPHIES 

La constitution au cours du temps d'un catalogue 
alphabetique general des monographies centralise dans lequel 
figure 1'ensemble du fonds des bibliotheques de 1'U.L.B. est un 
trait remarquable. 

Toute bibliotheque du reseau qui souhaite ajouter un nouvel 
ouvrage a son fonds a recours successivement aux deux services 
du Centre de gestion des bibliotheques que sont les 
acquisitions et le departement du catalogue. En revanche, les 
taches de classification et d'indexation sont decentralisees et 
sont assurees par chaque bibliotheque, avec une coordination 
aujourd'hui dans la gestion du fichier d'autorite sujets avec 
les LCSH (Library of Congress Subject Headings). 

Ce catalogue alphabetique auteur general manuel complet 
jusqu'en decembre 1985 se compose de 781 fichiers-tiroirs. II 
est consultable a la salle de pret de la B.P.S.H. (Biblioth^que 
principale des sciences humaines). 

En outre, chaque bibliotheque possede son catalogue partiel 
correspondant a son fonds propre. 

2.2 MISSIONS ET STRUCTURE DU DEPARTEMENT DU CATALOGUE 

Le departement du catalogue assure le catalogage descriptif 
des monographies et periodiques acquis par 1'universite, y 
compris la gestion des fichiers d'autorite (personnes, 
organismes et collectivites, collections et titres uniformes) a 
1'exception des autorites sujets. 

II est divise en trois secteurs depuis 1986 et comporte a ce 
j our : 

- le catalogue retrospectif (3,5 agents temporaires) 
- le catalogue courant (6 agents) 
- les fichiers d'autorite (1 agent) 

2.3. POLITIQUE D'INFORMATISATION DU CATALOGUE 

L'existence m§me d"un catalogue general centralise semble un 
facteur favorable au projet d'une gestion automatisee 
rationnelle. 

2.3.1 LA NECESSITE D'UN FORMAT 

Des 1985, le choix d'un format a ete fait ; c'est en effet 
un prealable a toute informatisation d'un catalogue. Un rappel 
s'impose ici. 
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Un format gerant des champs variables differe d'un format 
f ixe. 

Les donnees d'une notice catalographique sont variables et 
imprevisibles en taille ; elles sont aussi infiniment plus 
complexes que des donnees de gestion du type numero de compte 
bancaire ou numero d'immatriculation d'assure social. 

La normalisation internationale de la description 
bibliographique de 1'ISBD (International Standard Bibliographic 
Description) est un prealable necessaire a 1'automatisation des 
fonctions catalographiques, mais elle n'est pas suffisante. 

Une analyse beaueoup plus poussee des donnees 
bibliographiques est exigee pour rendre compte de toute leur 
richesse en information et pour pouvoir assurer avec le maximum 
d 'efficacite et de souplesse leur traitement. 

Ainsi, i1 faut un format pour bien gerer la double 
caracteristique d'un element bibliographique qui est d'avoir a 
la fois une nature et une fonction. Par exemple, si la nature 
d'une donnee est d'§tre un nom de personne, celui-ci, selon la 
notice et donc 1'ouvrage concerne, peut avoir diverses 
fonctions : auteur principal, editeur, illustateur, co-
auteur,prefacier,... De plus, les elements principaux d'une 
donnee qui servent au tri et a la recherche peuvent Stre 
distingues de ses elements secondaires : le nom de personne 
comporte des elements secondaires comme le prenom, le 
qualificatif, les notes, les dates biographiques.,.(*). 

Durant les annees soixante, les Americains et plus 
particulierement la Bibliotheque du Congres, elaborerent un 
format suffisamment detaille et souple pour gerer toute la 
richesse des elements bibliographiques, le MARC (Machine 
readable cataloguing). Celui-ei prevoit un systeme d etiquette 
de champ a trois chiffres suivie de deux indicateurs et de 
sous-champs var iables qui permettent de tenir compte de 
1'imprevisibilite des donnees bib1iographiques traitees. 

Les etiquettes a trois chiffres permettent precisement de 
gerer la double def inition des donnees : les eentaines 
designent la fonction, les dizaines et les unites la nature. 

Par exemple : 1 = entree principale (fonction) 
00 = personne physique (nature) 

L'etiquette 100 designera un nom de personne vedette 
principale. 

*Pour plus d'information sur le concept du format, voir : Marc 
Chauveinc, "Marc, Henriette, Monocle et les autres : une petite 
histoire des formats" in : Les Bibliotheques : tradition et 
mutation : Melanges offerts a Jean-Pierre Clavel a 1'oceasion 
de son 65e anniversaire.- Lausanne : Bibliotheque cantonale et 
universitaire, 1987.- p. 325-354. 
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Les indicateurs sont les deux chiffres qui suivent 1'etiquette 
et qui apportent une capacite de traitement supplementaire. 

Par exemple : ler indicateur d'une personne physique : 
1 = nom simple 
2 = nom compose 

2e indicateur d'une personne physique : 
0 = n ' est pas personne-sujet 
1 = est personne sujet 

> 100 10 

Enfin, une structuration en sous—chanps est annoncee par des 
delimiteurs 

Par exemple : $a nom et prenom 
$q forme developpee du prenom 
$c titres et autres notes associes au nom 
$d dates biographiques 

Au format gerant des champs variables s'ajoute un champ fixe 
donnant des definitions codees du type 1an^ue, pays, date 
d ' ed ition, type de document.. . 

On peut souligner, avec Marc 
marie deux avantages : 
"II suit la presentation des 
privilegiant la fonction sur 

100 = auteur 
245 = titre 
260 = adresse 

Chauveinc, que le format MARC 

fiches de bibliotheques en 
la nature (...) 

Mais comme la nature est indiquee dans 1 'etiquette, il est 
possible de regrouper selon une methode plus analytique les 
donnees par type. Pour regrouper tous les noms de personnes 
associes a une notice, i1 suffit de chercher les etiquettes 
100, 600, 700." 

Le MARC s'imposa largement dans les grandes bibliotheques 
academiques et nationales, car il satisfait le besoin d'un 
traitement riche des notices en meme temps qu ' i1 garantit la 
possibilite de transfert des donnees. Son succes a entralne le 
developpement d'une veritable famille de MARC. 

2.3.2 INTRODUCTION DU MARC AUX BIBLIOTHBQUES DE L'U.L.B. 

Le MARC a paru propre a satisfaire aux exigences de qualite 
du catalogage a 1 U.L.B. ainsi qu a preparer les perspectives 
d'echanges ou de recuperations de donnees bibliographiques sur 
support ̂ informatique que toute grande bibliotheque 
universitaire doit envisager un jour ou 1'autre dans son 
evolution. 
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Le catalogage courant a ainsi debute en novembre 1985 dans 
une premiere tentative d'application locale en LC-MARC (Library 
of Congress Marc) en utilisant les normes de catalogage 
americaines les plus adaptees, c'est-6-dire les AACR2 (Anglo-
American Catalogu ing Rules, seconde edition, version 
francaise). II s'agissait d'un catalogage original, les notices 
etant entierement creees localement. Les difficultes inherentes 
a cette phase sont evoquees au chapitre 4. 

Durant la meme periode, 1' idee du transfert sur support 
informatique d une part essentielle du catalogue general 
existant etait envisag6e, et un projet de catalogue 
retrospectif elabore. Ce fut un moment capital pour le 
departement du catalogue car, outre son ampleur propre il 
decida : 

d une nouvelle politique catalographique privilegiant 1'achat 
de notices a un serveur plutSt que la creation locale. 
- du choix du format MARC propre a ce serveur. 
- d'une nouvelle orientation a tres court terme du catalogage 
courant. 
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3. LE CATALOGUE RETROSPECTIF INFORMATISE 

3.1 LA VOLONTE DES AUTORITES ACADEMIQUES 

En 1985, Monsieur le Professeur Herve Hasquin, alors Recteur 
de 1 'Universite libre de Bruxelles, prend 1' initiative d'un 
projet de transfert sur support informatique d'une majeure 
partie du catalogue alphabetique manuel existant. 

Operer cette conversion par la saisie integrale locale de 
centaines de milliers de fiches equivalait pratiquemet a 
refaire le catalogue 1 L ' entreprise n 'etait pas concevable, 
tant du point de vue des couts que du personnel ou des delais. 

La seule solution plausible pour mener a bien un travail 
d'une telle ampleur aussi rapidement et economiquement que 
possible consistait a acheter des notices deja informatisees 
dans un reservoir bibliographique existant constitue en serveur 
commercial. 

Une fois ce principe admis se posait la question du choix du 
reservoir. Le catalogue general de 1'U.L.B. signale un fonds 
typiquement universitaire caracter ise par sa grande 
pluridisciplinarite. Pour avoir les meilleures probabilites de 
taux de recouvrement entre les notices locales et celles du 
reservoir choisi, i1 fallait que celui-ci possede le plus grand 
volume possible de notices et qu'il soit alimente par les 
catalogues de grandes bib1iotheques nationales et 
universitaires. 

En meme temps, 1'Universite souhaitait garder son entiere 
independance et demeurer totalement maitresse du nouveau 
catalogue qu'elle allait constituer en 1'exploitant sur ses 
propres materiels informatiques. 

Enfin, pour garantir la rapidite d'execution de 
1"entreprise, il n " etait pas possible de recourir au personnel 
en place, deja trop occupe. 

Les autorites universitaires ont donc manifeste la volonte 
de realiser un veritable projet avec des moyens financiers 
specif iques, y compris pour le recrutement du personne1. 
L'U.L.B., avec 1'appui de la fondation Verhaegen, decida 
d'affecter un budget de "patrimoine" a 1'operation, en dehors 
du budget de fonctionnement des bibliotheques. 

Des le mois d 'avril 1985, les responsables de la 
bibliotheque font une estimation sommaire du projet. II est 
envisage : 



13 

- la reprise d'environ 300.000 notices 
- 1'aehat a un serveur, sur la base de 40 FB (6,66 FF) la 
notice 
- la realisation sur trois ans 
- 1'engagement par contrats a duree deterninee d'un personnel 
qualifie, soit six bibliothecaires pouvant traiter 15.000 
notices par an chacun et un responsable du niveau d'un chef de 
departement 
- un cout total d'environ 27.608.000 FB, soit 4.601.633 FF 

3.2 LE CHOIX DU SERVEUR BIBLIOGRAPHIQUE 

Des investigations sont menees par le responsable du 
cataloque de 1'epoque et celui de 1'informatique . En juin 1985, 
des conclusions sont tirees. 

A cette date, et sur le marche europeen, deux firmes 
proposent des notices catalographiques informatisees dont le 
contenu parait correspondre au fonds des bibliotheques de 
1'U.L.B. : 

REMARC et OCLC. 

Les deux bases contiennent en particulier les catalogues de la 
Bibliotheque du Congres et de la National Library of Medicine 
des Etats-Unis. 

- L'O.C.L.C. propose des notices a 24 FB (4 FF), contre 36 FB 
(6 FF) chez REMARC. 

- De grandes bibliotheques universitaires ou nationales 
europeennes proj ettent de participer au reseau O.C.L.C., ce qui 
est prometteur d'acces futurs aux notices de ces bibliotheques. 

- La base de 1'0.C.L.C. est la 
taux de croissance est eleve, d 
a 12 millions en 1985 (en 1989, 
notice ) . 

plus grosse en taille et son 
e 2 millions de notices en 1976 
la base atteint 20 millions de 

- Parmis les divers services proposes par 1'OCLC, i1 existe le 
logiciel MICROCON qui permet la conversion en evitant les couts 
de 1'interrogation en ligne, par travail du personnel de la 
bibliotheque sur disquettes et micro-ordinateurs, puis 
recuperation des donnees en "differe" par OCLC dans sa base, 
enfin livraison des reponses sur bande magnetique et sur 
listing. 
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Des tests sont alors effectues dans les services de 1'QCLC-
Europe a Birmingham sur un echantillon de 100 notices U.L.B. 
Les interrogations donnent 81 reponses positives, soit 78 % 
pour les notices issues de la Bibliotheque principale des 
sciences humaines et 83 % pour celles provenant des 
laboratoires et seminaires. Ces resultats ont en fait ete 
obtenus dans des conditions qui ne correspondent pas tout a 
fait a la realite quotidienne de 1'encodage sur disquettes 
quand aucun recours en ligne n' est possible. Le taux moyen de 
reponses positives pendant 1'execution du projet a ete en fait 
de 65 % . 

Mais ces tests ont permis de s * assurer des points suivants : 

- les donnees en anglais a traduire en frangais correspondent a 
des zones reduites, essentiellement les mentions d'index et de 
bibliographie, ce qui laisse prevoir un minimum de 
modifications a apporter aux notices en matiere de langue. 

- les notices provenant de la Bibliotheque du Congres 
comportent les mots sujets LCSH (Library of Congress Subject 
Headings) en anglais, ce qui est presque un avantage pour les 
1ivres scientifiques. La majorite des concepts nouveaux en 
science apparaissent d'abord en langue anglaise et les lecteurs 
de ces disciplines les comprennent souvent mieux que leur 
traduction. 

3.3 DEROULEMEHT DE LA CONVERSION RETROSPECTIVE 

3.3.1 FINANCEMENT 

Cout total du projet reparti par poste : 

Frais generaux 860 000 FB 143 333 FF 
Achat catalogue mots-sujets 2 500 000 FB 416 .666 FF 
Achat notices 6 900 000 FB 1 . 150 .000 FF 
Frais de personnel 15 507 000 FB 2 .584 .000 FF 
Frais de fonctionnement 450 000 FB 75 .000 FF 

Total 26 .217 .000 FB 4 .369 .500 FF 
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Financenent par annee : 

1986 

Frais d'installation 800 .000 FB 133 . 333 FF 
Formation des bibliothecaires 60 . 000 FB 10 .000 FF 

Total frais generaux 860 . 000 FB 143 . 333 FF 

Achat du catalogue des mots-sujets 
de la Library of Congress et de la 
traduction de 1'Universite Laval 2 .500 .000 FB(*) 416 .666 FF 
Achat des notices catalographiques 2 . 300 .000 FB 383 .333 FF 

Frais de personnel 5 . 169 .000 FB 861 .500 FF 
Frais de fonctionnement 150 .000 FB 25 .000 FF 

Total 1986 10 .979 .000 FB 1.829 .833 FF 
(* )L 'achat n'a pas ete fait et la : somme a ete mise en reserve. 

1987 

Achat des notices 
Frais de personnel 
Frais de fonctionnement 

Total 1987 

2.300.000 FB 
5.169.000 FB 
150.000 FB 

383.333 FF 
861.500 FF 
25.000 FF 

7.619.000 FB 1.269.833 FF 

1988 

Achat des notices 2 .300 .000 FB 383 .333 FF 
Frais de personnel 5 . 169 .000 FB 861 . 500 FF 
Frais de fonctionnement 150 .000 FB 25 .000 FF 

Total 1988 7 .619 .000 FB 1 .269 .833 FF 

Coflt total du projet 26 .217 .000 FB 4 .369 .500 FF 

3.3.2 LA CONVENTION AVEC LOCLC 

Elle a ete signee le 5 mars 1986. 

L'U.L.B. s'engage a realiser 300.000 interrogations 
correspondant a des titres bibliographiques deja catalogues sur 
fiches pendant trois ans, du 5 mars 1986 au 28 fevrier 1989. 

L'O.C.L.C. s'engage a ef f ectuer le traitement de ces 
interrogations et a renvoyer le resultat du traitement dans les 
trente jours apres reception. 
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A ce j our, on constate que 1'engagement a ete largement 
tenu. Le chiffre de 300.000 etait un minimum a atteindre et 
rien n'interdisait de le depasser ; or, 400.000 demandes 
environ ont ete encodees par 1'equipe du projet retrospectif de 
1 'U.L.B. 

L Universite tenant, comme i1 a ete dit, a son independance, 
a choisi d'etre cliente et non pas membre du reseau O.C.L.C. 
Ainsi, toutes les notices recuperees sont versees dans la base 
locale; les notices OCLC pointees par 1'U.L.B (en retrospectif 
et en courant) apparaissent dans la base OCLC. Le 049 est 
pourvu des initiales EQY. La bibliotheque ne fait pas de 
catalogage partage. II y a la une difference notable avec les 
contrats passes par des bibliotheques universitaires franpaises 
: celles-ci sont membres du reseau et alimentent la base 
bibliographique de leur serveur americain. En meme temps, leurs 
notices sont destinees a §tre versees dans le PANCATALOGUE, 
c'est-a-dire le catalogue collectif franoais des monographies 
en cours de constitution. En 1'absence d'un reseau de 
cooperat ion et d'un catalogue collectif en Belgique pour 
1'instant, 1'U.L.B., gerant pour ainsi dire son propre reseau 
de bibliotheques, prefere assurer son catalogue, sans prejuger 
des possibilites pouvant s'offrir a 1'avenir. 

3.3.3 LE CONTRAT DES PERSONNELS 

Si 1'engagement a bien ete tenu dans les delais prevus, la 
question peut se poser de savoir pourquoi 1'equipe du catalogue 
retrospectif est encore au travail en septembre 1989. 

En realite, c' est 1'achevement normal du projet, du point de 
vue de la " consommat. ion" des mois/agent, qui s' ef f ectue 
actuellement. Plusieurs facteurs expliquent ce fait, comme le 
soulignait des octobre 1987 un rapport du Directeur des 
bib1iotheques au Conseil des bib1iotheques sur le catalogue 
retrospectif informatise : 

"II n'a pas ete possible - ni indispensable - de maintenir au 
travail, de maniere permanente, 1'equipe complete de sept 
agents prevus pour la realisation du projet et ce, pour les 
raisons suivantes : 
- difficulte de recruter d'emblee un nombre suffisant d'agents 
qualif ies, 
- choix politique de transferer, en cours de contrat, les 
meilleurs elements vers les postes de ""fonctionnement" 
declares vacants, 
- constatation que le rythme pouvait etre maintenu avec moins 
de personnel que prevu, 
- souhait des responsables du projet de conserver une reserve 
de personnel pour les taches a realiser apres la fin des 
operations d'encodage des empreintes." 
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La poursuite du proj et depuis 1987 a conf irme, pour 
1'essentiel, ces dispositions. La politique de passage sur des 
contrats de travail a duree indeterminee et 1'affectation au 
catalogue courant de personnels recrutes d'abord pour le 
catalogue retrospectif a constitue la cause majeure du fort 
taux de roulement dans le service qui est de 1'ordre de trois 
pour un. Le projet retrospectif en est actuellement a son 
seizieme engagement. 

Ce mouvement, qui a contribue a renforcer la coordination 
entre les aspects courant et retrospectif du catalogue, n'a 
jamais ete nuisible au rythme et a 1 ' eff icacite du travail dans 
le cadre du projet. Le recrutement initial a cree une veritable 
equipe pour une tache bien definie et planifiee et le savoir-
faire acquis s'est bien transmis. Un des criteres de selection 
des personnels a toujours ete, outre la formation 
bibliotheconomique, 1 'aptitude a s' inserer dans une equipe. 
Encore faut-il que les conditions de base soient reunies pour 
qu'i1 existe une equipe : a cet egard, tout donne a penser que 
ce type d'entreprise n'aurait pas ete viable en dessous d'un 
seuil de quatre personnes. II s'agit la d'un aspect essentie1 
de la gestion des ressources humaines du projet. 

Seul le personnel d'encadrement est reste stable : la 
personne recrutee comme responsable du projet a aussi pris le 
catalogue courant en charge en 1987, devenant ainsi le chef du 
departement du catalogue. Une autre personne, bibliothecaire 
experimentee de 1'etab1issement, a participe activement a la 
conception du travail en MARC, a la constitution et au suivi de 
la formation des equipes. 

3.3.4 LA FORMATIOH 

Alors que les bibliotheques universitaires f rangaises 
participant au reseau de 1 '0.C . L.C. benef icient des services 
d'un formateur relevant de leur autorite de tutelle, la Sous-
direction des Bibliotheques au Ministere de 1' Educat ion 
nationale, l'U.L.B. a ete dans 1' obligation d'organiser seule 
la f ormation des personneIs. En dehors de 1' initiation aux 
regles d'encodage prevue par 1 '0.C.L.C. dans le cadre du 
contrat MICR0C0N, et des conseils obtenus aupres des services 
europeens du serveur, tout a repose sur la volonte et 1 'effort 
des personnels d' encadrement du projet. II leur a fallu se 
former eux-memes, concevoir et suivre la formation des autres 
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persormels. Le choix du catalogue retrospectif imposait d * abord 
une bonne assimilation du format 0.C.L.C.-MARC ainsi que des 
regles de catalogage anglo-americaines (AACR2). II fallait 
reunir la documentation indispensable et cela n'est pas 
toujours chose facile. Certes, 1'0.C.L.C. fournit le manuel de 
1'utilisateur MICROCON, le Books Format,..., documentation en 
langue anglaise. II fallait se procurer la version franpaise 
des AACR2, publiee sous le titre : 
- Regles de eatalogage anglo-americaines .- Deuxieme edition .-
Montreal : ASTED, 1980. 

II a ete necessaire de constituer des listes enonpant les 
regles d'ecriture propres au catalogue de l'U.L.B., constituer 
des manuels supplementaires. 

Le mois de mars 1986 a ete entierement consacre a cette 
organisation, au recrutement et a l'initiation au travail sur 
micro-ordinateur. Le catalogue manuel constituant l'outil de 
depart, il a fallu former le personnel a la distinction des 
fiches principales et secondaires, seules les premieres donnant 
lieu a une interrogation a 1'0.C.L.C., sous peine de generer 
des doublons. Aucun tri de fiches n'a ete realise, mais on a 
marque les fiches a ne pas traiter, comme les theses et 
memoires de l'U.L.B., ainsi que certaines fiches tres anciennes 
et aux donnees trop lacunaires. 

Cette periode de formation a donc ete marquee d'un certain 
empirisme ; pour les phases ulterieures de 1'automatisation, il 
serait souhaitable que les personnels concernes beneficient 
d'une consequente formation assuree par les fournisseurs, 
limitant les considerables investissements en energie de 
chacun. 

En tout cas, 1'observateur ne peut qu'§tre frappe par la 
capacite de transmission et d'actualisation de 1'expertise 
acquise au sein de l'equipe, tout au long du deroulement de 
1'operation. Un exemple est celui d'un "Aide -memoire aux 
diverses taches de catalographie retrospective informatisee", 
guide pratique destine aux catalogueurs de l'equipe et redige 
par un de ses membres devenu au fil du temps la "memoire " du 
projet. 

3.3.5 LA CHAINE DE TRAVAIL 

Le principe essentiel etait de limiter au minimum les 
manipulations du materiel source, c'est-a-dire les 781 
fichiers- tiroirs du catalogue general manuel alphabetique 
auteurs. Le second etait d'eviter les doublons. Outre la 
distinction claire des fiches principales evoquee plus haut, un 
systeme rigoureux d'estampi1lage des fiches et des tiroirs par 
pastilles de couleurs differentes a permis de visualiser 
aisement tout au long du projet le stade de traitement auquel 
on se trouvait, fichier par fichier. II gardera toute son 
utilite pour la phase ulterieure de la conversion. 
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3.3.5.1 LE PREMIER ENCODAGE 

Le travail consiste a encoder au moyen du logiciel MICROCON 
des lots de 30 disquettes de 600 demandes au maximum chacune, 
soit 18.000 interrogations par lot, afin de les envoyer a 
1 '0.C.L.C . pour traitement. Les disquettes sont encodees sur 
des micro-ordinateurs de l'U.L.B., et sur des postes de travail 
O.C.L.C. 

Deux informations sont saisies : 

- une cle de recherche 
- une donnee locale 

Les eles les plus regu1ierement utilisees au premier encodage 
sont : 

- la ele auteur/titre 
- la cle titre 

Elles se construisent selon une syntaxe imposee par le logiciel 
MICR0C0N, et utilisent comme elements la troncature a un nombre 
de caracteres fixe des noms ou des mots, des separateurs et 
"/", un qualificatif "bks" (=books) et les dates de 
publication. 

Exemple de cle auteur/ titre : 

Carrol 1, Lewis.- Through the looking glass, 1952 

earr,thro/bks/1952 

Exemple de cle titre : 

Le livre des travailleurs africains en France, 1970 

liv,de,tr,a/bks/1970 

Le catalogueur doit montrer sa perspicacite pour choisir la 
cle la plus probablement performante, cas par cas. Ainsi, une 
cle titre sera evitee pour un titre dont les premiers mots sont 
trop generaux (du genre : "contribution a l'etude de..."). II 
faut §tre particulierement attentif aux problemes de 
transcription ou de translitteration de noms etrangers relevant 
d'ecritures non latines. L'0.C.L.C. suit des normes de 
transcriptions selon les regles des Names Authority de la 
Bibliotheque du Congres qui traduisent phonetiquement un nom 
d'une langue vers l'autre (l'anglais en 1'occurence). L'U.L.B. 
a suivi longtemps des regles ISO (International Standard 
Organization) de translitteration vers le frangais : il peut en 
resulter qu'une cle auteur/titre faite a partir d'une fiche 
U.L.B. ne donne pas de reponse dans la base alors que les 
notices s'y trouvent pourtant. 
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Contrairement aux apparences, une cle numerique comme 1'ISBN 
(International Standard Book Number) est peu performante ^au 
premier encodage : 1'ISBN varie avec chaque edition du meme 
ouvrage et il est sujet parfois a equivocite de la part des 
editeurs. II suffit que l'ISBN encode ne corresponde pas a 
l'une des editions presentes dans la base pour obtenir une 
reponse negative. De plus, un catalogue sur fiches, de par son 
anciennete, ne comporte pas frequemment cette donnee. 

L'encodage des donnees locales est deliberement simplifie a 
l'extr§me. Une seule donnee, le numero d'inventaire ou a defaut 
la cote a ete retenue, accompagnee du numero de fichier afm de 
faciliter la manipulation de ces derniers au retour des 
reponses. L'U.L.B. ne faisant pas de catalogage partage sur la 
base O.C.L.C. gere ses donnees locale conformement a ses 
besoins propres, dans son propre systeme qui comprend des bases 
de donnees d'acquisition, de catalogue et de destination liees. 

En outre, le taux moyen de recouvrement de 65 % justifie 
cette saisie economique des donnees locales ; il est inutile 
d'encoder plus d ' inf ormation pour avoir 35 4, de perte. 

Chaque fiche eneodee est munie d'une pastille bleue en haut 
et a droite. 

Le premier encodage des premiers lots a ete une phase 
ingrate, puisque la t§che etait monotone et qu'il n'etait pas 
possible de juger d'experience de la performance des cles 
choisies. II a dure trois mois au rythme de 450 cles par jour 
et par agent. 

3.3.5.2 EXAMEN DES REPONSES DE LOCLC ET SECOND ENCODAGE 

Les reponses de 1'0.C,L.C. arrivent sous forme de listing 
pour les reponses negatives et les reponses multiples et sous 
forme de bande magnetique pour les reponses uniques. 

- les reponses negatives : ce sont les demandes qui donnent 0 
reponses ou plus de 10 reponses.. Une pastille rouge est apposee 
en haut et a droite de la fiche. Pour respecter le principe de 
rapidite et d'economie du contrat retrospectif, ces reponses ne 
font 1' obj et d'aucune tentative de "rattrapage". Elles forment 
la matiere en attente d'une seconde phase a venir de la 
conversion retrospective du catalogue de l'U.L.B. 

- les reponses multiples : elles donnent de 2 a 10 reponses 
pour une demande. Une pastille bleue est apposee en haut et a 
gauche de la fiche. Les listings sont confrontes aux fiches par 
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le eatalogueur qui choisit la notice la plus pertinente, c'est-
a-dire celle qui demandera le moins de modifications dans 
1'application loeale. Ces notices choisies font 1'objet d'un 
second encodage sur disquette, tres rapide car i1 utilise comme 
cle le numero O.C.L.C. indique sur le listing. A leur retour de 
traitement, elles sont devenues des reponses uniques fournies 
sur bande magnetique et comportant moins de modifications a 
faire que les reponses uniques issues du premier eneodage, ces 
dernieres n'ayant pas ete choisies. 

- Les reponses uniques ("singles") : a une demande correspond 
une notice. Leur traitement s'opere dans une application locale 
developpee par le departement de 1'informatique et celui du 
eatalogue. Elle permet de charger les notices recuperees, et 
d'y acceder, grace a la creation de trois index de recherche : 

- le numero d'inventaire ou la cote (c'est le plus frequemment 
utilise pour sa rapidite) 
- 1'auteur 
- le titre 

L'application propose au catalogueur deux ecrans de travail 
nommes IRET et 2RET. Chacun d'eux peut comporter plusieurs 
pages selon 1'importance des developpements du MARC lies a une 
notice donnee. L'operateur peut les parcourir dans leur 
totalite avant de pouvoir sortir, ce qui garantit des notices 
completement terminees. A ce stade, une pastille verte est 
apposee en haut et a gauche de la fiche manuelle 
correspondante. 
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- 1'ecran 1RET comporte une notice partielle OCLC et les zones 
de saisie des donnees locales completes : 

- bibliotheques de destination 
- nombre de volumes et/ou de copies 
- la ou les cotes 

^EXT 
<EY> 
h <o 
313. 
100. 
i:A5. 

2E-0. 
500. 
700. 
310. 

•t-severs/ 
SCREt-ihl -t-1 RET<- TASK -t-f REF. < E313> 

:ml •; •• 
w "J , 244 > LVL<I> <273377 /74H 
$00535nam 220« lfUl 45CC') 

10 a5>Ver hae ren i Emi l ei $c! 1S55— 131B. fwiv ^ ^ 
10 a$I l fait d i wariche ?ur I a. mer! »-bChoi x de po' eeies 'etabli 

e $cpar Mar i e Gevers ... Avec uri portrai t_du-.paLei6u 
0 af>flnvsr5) 5>bLi br. dee- ArtSi S-clSob. 

a$237 P. 3-bPort. 6c21 cm. 
10 a$Gsver5i Mar i fi 4-d 13S4—1375. 5>wlh 

a$273377 /740 

et pr'esent 

73377 /740 *• -t-
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- le second ecran, 2RET, presente la notice OCLG-HARC complete 
en mode travai1 : 

liEXT +• SCREFM t-2RE7> TASK -tf 2<- REF. { E913> 
<EY> -t-severB/ 
r {oeml 533126.4 > < I > -C 273377 /740 > <== 
313. -t- +-00595nam 222)01811 45C0 *. 
301. <- + •(- -t-ocm 15331244 *. 
308. <-*•<- +870317sl9GE be- 00000 f refrt <-
305. 4 + 4- -t-lSSSl 101190G3G. 0 
210. +-a<- +• 67031595 <-
040. *• t-af t-DLC 4. 

<- 'f-C-e t-TJC <-
<- -t-clt- -t-TJC «• 

050. 0 *• +-a4 -t-PQ2459. VB 4-
4 +'b4 -t'A14 1 9E6 <-

045. t~ •t-a<- 't-EQYA <- ' 
100. 10 ̂ +• a 4 +• V e r h a e r e n i E. o i i i £• i 4 

4 -t-d-f -t'1855-191B. <-
t- -t-wt- -t-ln <-
<- -t- -f -t-l i fait d i ms.riche sur I a mer ! 4 

•245.104 -t-a4 -t-l i fa.it dimanche sur ia mer! <-
<- -t-b<- 't-Choi x de Po'emes ' etabl i et Pr'eserit'e ' <• 
<- -tc<- -t-par Marie Gevers ... flvec uri portrait du PO ' ete. <-

NEXT +-M 
!KEY> -t-geverb/ 

SCREHN f'2RF.T<~ TASK -t-f 2<- REF. < 

-|4 -C 0 i C Irt 1 5331 244 }• <I> i 279377 
-260. 0 4 •ta4 -t-ftnve rsi 

4 t-b4- •t-L i br. des Arts, 
h 4 + c 4 •t-19EE. 
f-300. 4 +•3.4 •t-297 P. 

4 •tb4 tport. 
t- 4 •t-21 cm. 
r-700. 104 +-S4 •t-Gevers, Mar i e> 
t- 4 •t'd 4- •t-lSS4-1975. 
t- 4* 't' W 4- •t-ln 
t-310. 4* +•279377 /740 
t- 4r t- <•• -t-
h 4- -t- •£• •t-
t- 4 4' 4;-. T-

•t* •t-
t- 4* t- •1'-
t- 4* 't* 4* •t-
t- 4- •t* 4- •t-
t- 4- * 4- t-
t- 4- -t- •«:•• t-

E9135 

<== 
<-

4* 

•6-

4* 
4* 
4* 
4-
4-
4* 
4* 
4-

4 
4-
4 
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taire du travail en pleine 

Toujours pour respeeter les imperatifs de rapidite et 
d'economie inherents a la conception du projet retrospectif, 
les modifications des notices sont limitees de fapon 
pragmatique : 

- les retouches peuvent porter essentiellement sur les zones 
qui sont des points d'aeees : 

100 auteur 
130 titre anonyme 
110 colleetivite 
111 congres 
710, 711, 730 

- sur celles destinees a 1'ISBD : 

240 titre uniforme 
245 titre propre 
250 mention d'edition 
260 adresse 
300 eollation 
440 collection 
500 note generale 
504 bibliographie 
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- le travail se fait par confrontation avec les fiches 
manuelles, sans recours a 1'ouvrage physique correspondant. 
Celui-ci ruinerait les ddlais de traitement sans apporter un 
gain considerable en qualite. De toute manidre, la structure 
dispersee des bib1iotheques de l'U.L.B. interdirait ce recours 
tres souvent. On s'aperpoit dans la pratique que les 
catalogueurs ont acquis une suffisante connaissance du 
catalogue et une excellente perspicacite quant a 1 attente 
lecteur pour bien juger en 1'absence du document. 

A nartir de la reception des reponses du premier lot, les 
tSches de 1'equipese sont diversifi6es et les phases de 
travail se sont imbriquees 1 une dans 1 autre, la premier 
alimentant la seconde. 

L'organisation type de la semaine de travail pour un agent 
est devenue la suivante : 

- une journee d'encodage des empreintes 
- une journee de choix parmi les reponses multiples et 

- trois^journees^d'examen des notices OCLC avec modifxcations 
et ajout des donnees locales. 

Actuellement, le second encodage des derniers lots, dont le 
total eSt d= 25, est en oours et sera '«mini courant o=t=bre 
1989. Le projet retrospectif ̂ prendra fin en janvier 1990. 

260.000 notices auront ete converties. 

3.3.6 L-AVENIR DE LA CONVERSION RETROSPECTIVE A L'U.L.B. 

Deux problemes se posent : 

- la mise a disposition des usagers de cette masse de notices : 

Elle passe par la constitution de fichiers d'autonte, 
c-est-d-dire de points d'aoces structur6s et coherents 
permettant le regroupe.ent des differentes oeuvres d un meme 
auteur quelles que soient les variantes de son nom, ou le 
regroupement des differentes publications d'un meme °rganisme, 
d'une meme collection, ou encore d oeuvres sous des titres 
un if ormes. 

(voir chapitre 5). 

- la conversion des 35 % de notices que le premier projet n'a 
pas traites : 

Une seconde phase est deja decidee et un budget sera prevu 
durant les trois prochames annees. Elle occupera 
vraisemblablement trois personnes. II s agira d utiliser les 
ressources de 1'interrogation en ligne sur la base O.C.L.G. Un 
beneficiera de son accroissement rapide et de la presence en 
son sein de plus en plus de notices caracteristiques du fonds 
des bibliotheques academiques francophones, a sayoir celles des 

bibliotheques un iversitaires franpaises membres du r6seau. 



26 

L'utilisation des eles de recherche est plus riche en ligne 
qu'en differe : une seule cle de depart permet, par 
approximations successives, de choisir les notices convenables. 

La facturation de 1'interrogation en ligne se fait d'autre 
part sur la base du nombre de cles faites et du temps de 
connexion, et non plus, comme pour le contrat MICROCON, au 
nombre de notices reeuperees. 

On peut donc esperer un bon taux de recouvrement mais il 
restera inevitablement un reliquat. C'est pour celui-ci qu'il 
est difficile de definir une politique : il sera realiste de ne 
pas avoir forcement le m@me niveau d'exigenee catalographique a 
leur egard, tout en cherchant a reeuperer les principales zones 
du MARC. Parvenir au bout de la conversion prime sur le 
perfectionnisme. 

On a deja envisage ce que pourrait apporter la teehnique de 
la reconnaissance optique de caracteres pour traiter les fiches 
manuelles "irreductibles". Dans son etat aetuel, ce procede ne 
parait pas pouvoir traiter des fiches en delimitant un minimum 
de zones essentielles sans de nombreuses et longues 
manipulations. Du moins, un stockage en image par scanner de ce 
reste de fichier pourrait-il s'imaginer, avec la creation d'un 
minimum d'index, ce qui aurait pour merite de supprimer 
definitivement le recours aux fichiers du catalogue manuel, 
tout en reservant 1'aven ir, en attendant 1 'apparition sur le 
marche de techniques plus performantes. 
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4 LE CATALOGUE COURANT 

4.1 LA GESTION DU LIEN ENTRE LE RETROSPECTIF ET LE COURANT 

L informatisation du oatalogue courant a commence un peu 
avant celle du retrospectif, en novembre 1985. Une interface 
MARC avec le logiciel ADLIB a ete developpee localement ; 
1 objectif etait d assurer un catalogage entierement original 
des nouveaux ouvrages des bibliotheques, en format LC-MARC 
(Library of Congress-MARC) en suivant les regles AACR2. Cette 
informatisation etait necessaire si 1 on voulait assurer un 
lien chronologique entre le retrospectif et le courant et ne 
pas creer entre les deux une zone intermediaire dans laquelle 
un fichier hybride se serait developpe, qu'il aurait fallu 
resoudre par la suite avec tous les risques de doublons ou 
d oublis de notices qu une telle operation comporte. II en va 
de la rentab i1ite du travail sur le catalogue de 
1 etablissement. 

Neanmoins, i1 est rare d'avoir les moyens, dans la realite, 
d informatiser tout a la fois. Les bibliotheques de 1'U.L.B . 
forment un^ reseau complexe et 1'informatisation des differents 
secteurs n'a pas pu se faire a la meme date. 

Le Projet retrospectif a debute en mars 1986 en traitant 
tout le catalogue general tel qu'il etait a cette date. Celui-
ci n a plus ete alimente en fiches a partir de ce moment. Mais 
comme seule la Bibliotheque Principale des Sciences Humaines 
etait alors informatisee, il a fallu gerer, pour le Droit, les 
Sciences et Techniques et la Medecine un catalogue "bis" dans 
lequel on a mis les accroissements de ces sections. Ces 
catalogues, bien delimites et facilement maitrisables 
puisqu independants du eatalogue general, se sont fermes le 
jour ou leur section est rentree dans le processus 
d ' inf ormat isat ion. 

Le catalogue des Sciences et Techniques s'est clos en 
septembre 1987, celui de Droit et eelui de Medecine en mars 
1989. 

On voit qu'a defaut de pouvoir eliminer d 'un seul coup les 
zones tampons, on a pu du moins les limiter en se fixant pour 
principe le respect d ' une logique chronologique. 

4.2 DU CATALOGAGE ORIGINAL LOCAL A LA RECUPERATION DANS LA 
BASE OCLC 

La gestion automatisee originale du catalogue eourant etait 
ambitieuse et a rapidement accru les difficultes existantes au 
lieu de les resoudre. Le retard, deja sensible auparavant, est 
devenu considerable. Le service s'est touve submerge par les 
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blocages multiples de 1'application balbutiante et a souffert 
d'un manque de formation. On a vu en 1986 un^ catalogue 
retrospectif qui prenait sa vitesse de croisiere et un 
catalogue courant presque paralyse. 

Pour cette raison, et aussi parce que 1' option prise^ au 
retrospectif montrait les avantages de 1'achat de notices a un 
serveur commercial, les autorites de 1 universite ont decide 
d'adopter une politique commune a 1'ensemble du catalogue. Des 
le debut de 1987, un contrat "Record Supply" etait passe avec 
1'0.C.L.C. Depuis, l'U.L.B., toujours en cliente independante, 
interroge en ligne la base de 1 O.C.L.C. et recupere les 
notices par teledechargement direct dans une base de donnees 
intermediaire de son catalogue. 

Cest a ce moment que la personne responsable du projet 
retrospectif a pris 1'ensemble du departement du catalogue en 
charge et que 1'on a commence a observer les mouvements de 
personnels entre les deux services (cf.3.3.3). 

4.3 LA CHAINE DE TRAVAIL 

Elle est etroitement liee au circuit du livre. Ellemontre 
toute 1a souplesse d un systeme qui marie les possibilites du 
catalogage local et de 1'interrogation en ligne. 

Tout ouvrage acquis a 1'U.L.B. transite par le service des 
acquisitions qui porte dans sa base de donnees les informations 
bib1iographiques minima et des donnees d exemplaire. II faut y 
ajouter 1a base des destinations active egalement depuis 1981 
qui gere les adresses des differentes bibliotheques 
destinataires. Ces bases sont liees a celle du catalogue. 

Lorsqu'un livre parvient au catalogue courant, plusieurs cas 
de figures peuvent se presenter : 

4.3.1 ON TROUVE UNE NOTICE DANS LE CATALOGUE U.L.B. 

II suffit d'ajouter les donnees d'exemplaire, extraites de 
la base des acquisitions. Si le catalogueur juge, a la vue de 
1'ouvrage, que la notice catalographique doit etre corrigee, il 
le fait a ce moment. Le livre est ensuite adresse a la 
bibliotheque destinataire qui en assure 1'indexation. 



29 

4.3.2 ON NE TROUVE PAS DE NOTICE DANS LE CATALOGUE 

On proc 
par une p 
menu de 1 
DCS. On u 
recherehe, 
avantages 
rentables 
temps de 
numerique 
particulie 
volumes d' 
souvent au 

ede a une interrogation en ligne de la base O.C.L.C., 
rocedure automatique de connexion disponible sur le 
'application et via le reseau belge de transmission 
tilise les possibilites offertes par les cles de 
beaucoup plus riches qu'au retrospectif. Outre les 

de tris successifs parmi des resultats multiples, 
car la facturation ne s' opere qu'a la cle faite et au 
connexion, le choix des cles est plus grand. La cle 
du LCCN (Library of Congress Card Number) est 
rement performante. Elle reunit les differents 
un m§me ouvrage et on la rencontre de plus en plus 
verso de la page de titre des ouvrages anglo-saxons. 

II y a une difference de qualite indeniable entre les 
notices, selon la bibliotheque creatrice, tant au point de vue 
de la qualite catalographique que de celle de 1'indexation. La 
Bibliotheque du Congres propose generalement les meilleures 
notices. Pour garantir la qualite des notices U.L.B. et 
faciliter le travail des services d'indexation, le catalogueur 
cherche par 1'interrogation en ligne a les recuperer de 
preference. Meme si elle ne correspond pas exactement, du point 
de vue catalographique, a 1'ouvrage que 1'on a sous les yeux, 
elle est superieure pour 1 ' indexation et les retouches 
catalographiques sont toujours possibles. 

Les catalogueurs ont acquis un savoir-faire pour operer ce 
genre de choix. Par exemple, dans le cas 
sans LCCN, il est preferable d'user de 
de la cle auteur/titre, car on multiplie 
des notices americaines , et parmi 
Bibliotheque du Congres. 

d'un ouvrage americain 
la ele ISBN plutdt que 
les chances de trouver 
elles, celle de la 

Les meilleurs taux de reponse observes concernent les 
secteurs du Droit, de la Medecine et les ouvrages en anglais. 
Le taux de recouvrement est neanmois tres variable selon le 
fonds, d'une bibliotheque ou d'un seminaire a 1'autre, mais il 
atteint 80 % a la B.P.S.H. 

Le fait de se 
automatiquement 
d ' interrogation 
entralne 1' impres 
deux exemplaires 
modifications a 
transmis a la pe 
elle, ne dispose 
1'indexation dans 

deconnecter de la base 
1'ensemble des donnees 
dans la base de donnees 
sion du listing de travail 

L'un est destine a la 
apporter au catalogage ; 

rsonne chargee du contr61e 

en ligne transfere 
de la session 
intermed iaire et 
correspondant en 
preparation des 
il est ensuite 

des autorites qui, 
pas de 1'ouvrage lui-meme. Le second sert a 
la bibliotheque destinataire. 
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Les notices du listing sont modifiees si besoin est, puis on 
procede a 1'extraction definitive de la notice et des donnees 
d'exemplaire. On apporte en outre les corrections 
catalographiques utiles et la signature. Le num6ro de reference 
de chaque notice dans la base de 1'U.L.B. est note sur le 
listing. Le livre part ensuite a sa destination. 

4.3.3 ON NE TROUVE PAS DE NOTICE OCLC 

C'est dans ce cas seulement que 1'on pratique encore le 
catalogage original. Les donnees bibliographiques minima sont 
extraites via la base des acquisitions ainsi que les donnees 
d'exemplaire. Un bordereau manuel de saisie presentant 
1'ensemble des zones MARC est rempli, afin de pallier 1'absence 
de listing, pour guider le catalogage sur ecran et permettre 
ensuite le contrSle des autorites. 

4.4 LA GESTIOH DES ECRANS DE L'APPLICATION MARC 

L'application MARC propose au catalogueur des series 
d'ecrans de visualisation ou de travail. Chaque enregistrement 
comporte 5 ecrans, ce qui semble assez lourd a manipuler mais 
repond aux besoins que le logiciel ADLIB de base ne satisfait 
pas . 

Un manuel d'uti1isation detaille a ete congu par le chef du 
departement et mis a disposition des bibliothecaires. 

P 
r 

Les 3 
remiers, 
isques d 

premiers ecrans, en modification de notice, et les 4 
en creation, sont associes afin de supprimer les 
'oubli d'une etape dans le cyele du eatalogage. 
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- Le premier ecran compcrte 3 paves, correspondant aux 
informations suivantes : 

- type de document, numero de commande pour 
1' extraction des donnees a partir des acquisitions, 
numero OCLC pour les notices achetees. ̂ 

- gestion du champ fixe dont certains elements 
generes par 1'ordinateur a partir de donnees 
du champ variable. La date , par exemple, provient 
du champ 260. 

- gestion automatique de la date de creation de la 
notice, de la signature de la bibliotheque creatrice, 
de la date de modification. 

=} t-10SAS8'3 ECRAN «t-lMAR*- TACHF>cl REF. < 10S4S09 

c *.+. M (ii b r •=' d & pae es MARC s -C 2 > uit!e ro cofTUTjoiUdT' -T ^ n -" L 1 -

umero O.C.L.C. : t-lBF,52418<- 7yp* de not i ce s+BK *• 

F. N T K T F. #** 

CLC;.t. *. Rec stat:w En t rd: -C 89W6.19 > Used :<890419> 
•ypp:+af A i b ivl Govt r-ub : -t- Lar.g s+fre-t- Sou rce: -t-d<- I ! 1 u 5: -t- <-
Jepr-.-t- Enc i v i : -t- <-• Conf pub!^ Ctry :* *• Dat t,p:+-s<- M/F/B: -t-10 *-
nriK :t- *r Md rG'c:'t1 •*•• Festsichr • 't-B^- Cunt • +• ^ 
)esc.: -t-u<- Int I v i : -t- <- Dates : < 198S>, < t)000> 

c 0 M T R 0 L. F. *** 

>pe:<DCLC> E t a t:<A-VF> l.e< 19/d4/83> a < 10 : 27: 30> 

:atalogue Par<0CL>:<19/E4/89> <09:52:21> Modif. rar 
V e r i + i e P9. r • 
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- Le second ecran contient les champs variables de la notice 
catalographique : 

MEXT t-1064S0'3 -6- BCREEM TASK +-d REF. < 10E480S 

Zon&s MARC 
3ESTI0N DE 
{040. > 

<020. > 
<245.00> 

{ 2E0»0 > 

{300. 

C a part i r de 100) 
l.A PftfiE -f-V * 
•Ca> -COBU 
<c:> < OSU 
<d> {IXA 
<d> {HP ULB 
{a> {3878087403 
{ 5. > { R i h) bau d ' 
{. b y { i 6' P O e iil 6' eTi 
{ C > { ci i "t/ £1 P m T 
{a> {Tu b i nsen 
{ b> { G. N&rr, 
{ c > {cl988. 
{ a> { xv i i i , 22 
{ c> {23 cm. 

Type de 
Pase:{1 

riot i ce{ BK> 
>  / < 2  >  

Etat de ia not i ce <A-A 
Mode; •CVISUALISATIC 

prose et i a 
r)er9 i o Bacch i 

t r a.d u c t i on poet ioue 

MEXT +1084808 * SCREEM f-2MAR*- TA8K -t-D *• REF. < 10B480: 

Zones MARC C 5. P a v % i r d e 100) 1 y pe rie not i ce{BK> Etat de la notice £ft—V 
GESTION DE L.A PAGE t-2 s- Pase:{2 > /{2 > Mode:{VISUALISATIC 
{440. 0> <9> {Etudes i itterai res f ran ?.i?es / 0. Mar r 
{ > { v }• { ? 40 
{500. > {a> {En tete d u t i t, r e '• Un i ve r s i t a deg i i St u d i d Trieste. Scuoia 
{ }• { > { Su per iore cl i L.insue M o cl e r n e per Interpreti e Traduttori . 
{504. > r _ v 

\ j { B i b i i O 9 raphie oass i m. 
{E00. 10 > <3> { R i M b a U d , Pirthur 
{ > {w> {lr» 
{700. 10> {S> { Sac c h i , Serg i o 
{ }• {e> { ed. 
{ }• -Cw> {ln 
{710. 20 > {3} { S C U O I 5. Superiore d i Linsue Moderne per Interpret i e Tradutto 
{ }• { > { 
{ > { > { 
{ > { > { 
{ > { > { 
{" •y "{ > { 
{ > { > { 
{ > { > { 
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On observera surtout dans cet exemple les etiquettes 440, 
600, 700 et 710, avec la presenee d'un 9 qui n'est pas un 
delimiteur standard de sous-champ MARC et qui appartient en 
propre a 1'application. II gere une zone liee a un fichier 
d'autorite. Dans un premier etat de la notice, chaque zone 
contenant une information susceptible d'§tre un acces indexe 
est precedee du delimiteur 8. Ce champ est limite par la 
structure du logiciel ADLIB a 64 caracteres. La ligne en-
dessous comporte, apres le delimiteur a, le sous-champ MARC qui 
donne la forme complete telle qu'elle apparait dans l'ISBD, 
sans limitation du nombre de caractere. Les difficultes 
inherentes a cette contrainte sont evoquees au chapitre 5, dans 
le cadre de l'analyse des fichiers d'autorite. 

De m§me, il faut ici detailler la procedure importante mise 
en oeuvre sur cette zone. Sa signification et ses problemes 
s'eclaireront dans le contexte des fichiers d'autorite. Le 
catalogueur doit rattacher la zone qui constitue un index de la 
notice a une autorite si elle existe. Pour ce faire, il change 
le 8 en 9, supprime le a, tronque la donnee et demande sa 
validation par le systeme. 

Si l'autorite existe, elle est alors automatiquement portee 
en 9 et le lien est etabli entre elle et cette notice 
catalographique. Si l'autorite n'existe pas dans le fichier 
d'autorite, le systeme repond par le message "autorite 
inconnue" et la donnee sera remise en 8 ; elle figurera de 
toute fapon dans un des 4 index du catalogue qui apparaissent 
sur le troisieme ecran. 

Un maximum de validations par l'ordinateur a ete prevu, qui 
manquent encore a la version actuelle de 1'0CLC en ligne. En 
partieulier, le systeme verifie, avant de passer a l'ecran 
suivant, que la succession des etiquettes respecte bien un 
ordre croissant, puis il procede a cette validation de la zone 
9. 
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- Le troisieme ecran presente 1'ISBD et sert a alimenter 
1'OPAC : 

===> +1064309 ECRAN -t-JfiPlRv TACHEf-ci 

D. PR" <RIMBAUD : 
SUME-CRi mbaud : I e ooeme en 

<Be r ? io Sac c h i. 
pr,:.5e et U tr»-.duct i on poet i aue 

REF. 

/ edite 
— Tub 

l a traduction poet i aue / -

/ dir. oar Wc-1 f sans Lei ner -

Btudi d i Tr i este. 
per Iriter pret i e 

{R i hibaud : I e poeme en prose et 
{ed i te par Sersio Sacchi. -
{Tub i ngen : G. Marr> c 13SS. -
•C xv i i i i 222 P. * cm. ~ 
{CEtudes iitteraires fran a i ses 
{. . • '*• e t a i. " 45)). •* 
{En tete tiu t i t re: Universita de9Ii 
{Bcuola Super i ore d i Lingue Moderne 
{ T r a d u 11 o r i. -
{B i bl i os raphie Pass im. -
rT cpN 3-S7SKS-740-3. 
{ H-: :+•' :•!•: * :f: * * H-: * *: *::+: :t::+::+: * *::+: C *::+: * *::+: *: *: *::+: *• *: *'• * *:+'•=+: H-: * '•+: '•+: '•+::+: *: *: *: :+= * *:f : * * * 

{*:+:*: CLE DE L' I MDEX 1 *** 
{R i mbaud» ftrthur 
{Sacchi, Sersio 
{:+:+:+: CLE DE L' INDEX 2 

10E4809> 

> 
par 
i nseri, 198 

> 
> 
> 

> 
> 

> 
> 

> 
> 
)• 

> 

> 

> 

> 
> 
> 

Cet eoran comprend les cles de 1'index qui sbnt autant de 
possibilites de recherche des notices par le bxbliothecaire 
dans 1'application catalogue. 

- 1'index 1 reprend les personnes physiques a travers le MARC 
100, 600, 700 et 870 (renvois) ; il correspond au fichxer 
d ' autorite personnes. 

- 1'index 2 reprend les organismes a travers_le_MARC 110, 610, 
710 et 871 (renvois) ; il correspond au fichier d autorite 
organismes. 

- 1'index 3 reprend les collections a travers le MARC 440 et 
correspond au fichier d autorite collection. 

- 1'index 4 reprend les titres uniformes a travers le MARC 130, 
630, 730 ; il correspond au fichier d'autorite titres. 
En outre, cet index reprend le titre en general a travers le 
MARC 240 (titre conventionnel), 245 (titre propre), 740 (titre 
saisi differemment) ; il ne correspond pas a un fichier 
d'autorite. 
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- le quatrieme ecran permet en cas de copie 1"extraction des 
donnees de un ou plusieurs exemplaires a partir du num6ro de 
commande : 

===> C1000003 3 ECRAN CCREA3 TACHE Ce 3 • 

EXTRACTION DES DONNEES D'EXEMPLAIRES DE LA COMMANDE 

COMMANDE: C 
Dest. C 

Inventai. Bar.C. Cop Tomaison 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 
C 3 C 3 C 3 

ERREUR 



36 

- Le cinquieme ecran presente la totalite des exemplaires 
enregistres au catalcgue pour une notice : 

==) -t-010E/4.803-<- ECRAN •tXEXF'<- TACHE+e1 *• t REF. { 10G4S093-

:MP. CRimbaud i l e- poeme en prose et Is traductiori PoetiQue* / ©dite Par 
™==<Sergio Kacchi. Tubineen» 19S(-
Num.Inv. Dest i nat i on Toma i son 

• < 580670> <1446)6)0 > -f PHILOLOGIE ROMANF. > {-1 I | 
• < 53E338> <6100000 > <HIBL PRIN SCIE HUMA> | 

k~ 

A chaque exemplaire present dans cet ecran global correspond en 
fait une page d'ecran par exemplaire specifique : 

<010E4809> <1EXP> <e > 

VISUAI..ISATION P'UN EXEMPLAI RE 

REF. f- 10E4S09<-

t i CE1 MARC " 

<Ri mbaud : ie poehie en prose et. la traduct i ori poeti aue / ed i te par 
<Se rg i o £>'acchi. — Tubi neen, 19Si 

NCTION -t-. t-
mmande : 
stination:{ 144000 > <RHIL.0L0GIE ROMANE > 
ventsire :< 580E70> Casier : 
rre code :<B3S174> 

maison : -<0 >/ -<0 >/ -<0 >/ -<0 >/ -<0 
p i e : < 1 > 

i t i on : date 
>tes sur 
xemp t a i re 

•t-"SEND" pour !'exemplaire suivant 
-t-Fonct i on "A" pour abandonner» M pour modifier 

T=T5 

<-

•ir 
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On voit bien, avec les deux derniers ecrans, comment la 
gestion des exemplaires est effectuee en dehors du format MARC 
proprement dit ; ce trait caracteristique de la politique 
independante de l'U.L.B., gerant son propre reseau de 
bibliotheques la distingue des bibliotheques universitaires 
francaises membres de 1'0CLC qui utilisent les champs MARC, en 
particulier le 049 et le 949, pour leurs donnees locales. 



38 

5 LES FICHIERS DAUTORITE 

5.1 GEHERALITES 

Les fichiers d'autorite sont, dans un catalogue de 
bibliotheque, le moyen d'assurer une veritable eoherence des 
acces aux notices bibliographiques qui decrivent chacune un 
document particulier. Sans eux, le catalogue ne sera pas 
interrogeable de fapon satisfaisante. 

La confusion est souvent entretenue, - et particulierement 
par les fournisseurs de logiciels de gestion de bibliotheque -, 
entre index et fichier d'autorite. Telle ou telle zone d'une 
notice bibliographique peut §tre indexee et devenir un point 
d'acces a cette notice. Mais cette vedette ne donnera aeces a 
d'autres notices que si celles-ci comportent la donnee sous une 
forme absolument identique. En admettant que cette forme puisse 
connaitre des variantes, ou des formes associees, ce qui est 
frequent pour les noms de personnes, d'organismes, de 
eollections ou de titres uniformes, qui sont les points d'acees 
types dans un catalogue, les simples index ne suffisent plus 
pour garantir un bon regroupement des notiees. L'usager du 
catalogue rencontrera .du bruit ou du silence dans ses 
recherches. 

L'index dispersera les notices sous des entrees differentes. 
Le fiehier d'autorite a le merite de regrouper toutes les 
notices reliees a une forme unique, 1'autorite, qui elle m§me 
constitue, avec les formes synonymes non retenues, les renvois 
hierarchiques et les renvois d'orientation une notiee 
d'autorite structuree. 

C'est ainsi que 1'on peut esperer resoudre des problemes du 
genre suivant : 

- comment retrouver toutes les notices d'un auteur quand 
certaines de ses oeuvres ont ete ecrites sous des pseudonymes 
differents ? 
- comment eviter dans le catalogue la dispersion des notices 
d'ouvrages publies par 1'Organ isation mondiale de la sante sous 
des entrees diverses telles que O.M.S., WHO, World Health 
Organization ...? 
- comment acceder a une notice aussi bien par le titre de la 
colleetion que par la collectivite hierarchisee qui a publie 
1'ouvrage ? 
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5.2 LA GESTION DES AUTORITES AU DEPARTEMEHT DU CATALOGUE 

Le departement du catalogue s'occupe de quatre fichiers 
d'autorite : 
- les personnes physiques 
- les organismes 
- les titres de collection 
- les titres uniformes 

Les autorites sujets relevent des services d'indexation et ne 
sont pas prises en compte ici. 

Concues des le debut de 1'informatisation du catalogue, les 
notices d'autorite ont la structure suivante : 

- la vedette 
- les formes de renvois (synonymes) = voir 
- les formes generiques 
- les formes specifiques 
- les formes de renvoi d'orientation = voir aussi. 

La volonte de depart etait de constituer un eatalogue 
francophone tout en suivant les regles americaines AACR2 pour 
le choix de la forme des vedettes. Mais 1'enrichissement et la 
maintenance de la coherence de tels fichiers est une entreprise 
enorme reclamant du personnel. Une seule personne s' occupe 
actuellement de cette gestion dans le catalogue courant. Le 
besoin se fait donc sentir dans ce domaine aussi d'un recours a 
des bases exterieures : 1'utilisation des "Names authorities of 
the Library of Congress" est souhaitable. Pourtant, si 
1'obj ect if est unique, les methodes a mettre en oeuvre 
different entre le catalogue courant et le retrospectif. 

5.3 LES FICHIERS D'AUTORITE ET LE CATALOGUE RETROSPECTIF 

La philosophie meme du projet retrospectif veut la rapidite 
d'execution, chaque agent devant traiter 15.000 notices 
catalographiques par an. II etait donc hors de question de 
traiter les autorites au fur et a mesure de la recuperation des 
notices. II a ete clair des le debut que ce probleme serait 
envisage ulterieurement. 

Alors que le proj et s ' acheve, la question se pose maintenant 
de savoir comment rendre convenablement accessible cette masse 
de notices. La encore, la solution raisonnable parait le 
recours a un service commercial. Aucune decision n'ayant encore 
ete prise, on doit se montrer reserve sur ce point. On peut 
dire neanmoins que des societes proposent la constitution des 
fichiers d'autorite du catalogue retrospectif. 
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La methode consiste a assurer le controle des differentes 
zones d'autorite dans les notices, en soumettant _ bande 
magnetique des donnees retrospectives a traitement : il faut 
pouvoir ajouter et lier les notices d autorites les plus a jour 
aux notices bibliographiques, par confrontation avec les bandes 
des Hames Authorities de la Bibliotheque du Congres. 

De plus, on pourrait constituer ainsi un fichier d autorite 
en ligne utilisable egalement par le catalogue courant. Dans la 
logique du developpement du fonds de la bib1iotheque, les 
collections nouvelles sont souvent la continuation des 
anciennes. 

5.4 LES AUTORITES DANS LE CATALOGUE COURANT 

On se trouve actue1lement dans une situation delicate • une 
personne continue d'alimenter les fichiers d autorite 
U.L.B.,crees notice apres notice puisqu'il n'y a pas de fichier 
preetab1i, en suivant la version franeaise des AACR2 pour la 
forme des vedettes, ce qui n'est pas facile, meme avec l'aide 
des "Library of Congress Rule Interpretations". Quand un 
probleme ne peut Stre resolu par la documentation locale, le 
recours aux interrogations en ligne du fichier d autorite de la 
bibliotheque du Congres (LC Name-Authority File) via OCLC. 
s'impose. 

Mais ces demarches sont toujours 1imitees par ^ les 
contraintes incontournables du logiciel ADLIB utilise 
actue1lement. II faut rappeler ici que ce logiciel ne peut 
gerer de champs indexes de longueur variable, et que la limite 
en la matiere est de 64 caracteres. L application locale des 
fichiers d'autorite n'a donc pas pu adopter un format du type 
"USMARC Format for Authority Data". Elle suit un format propre, 
compose de champs fixes 1imites ; cela constitue un handicap 
ressenti quotidiennement dans la gestion des ^ autorites, 
handicap qui se conjugue avec 1'absence d interactivite avec le 
catalogue. Cette limitation du champ oblige parfois a des 
ajustements non conformes aux regles de catalogage AACR2. Les 
intitules d'organismes ou de collections, souvent longs et 
parfois hierarchises sont regulierement tronques. La 
presentation des pages d ecran en 5.4.1. en donnent des 
exemples. 

Les difficultes touchent aussi bien les catalogueurs que la 
personne chargee des autorites. 
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Le catalogueur (cf.4.4) se heurte souvent a des equivoques 
qui 1'obligent a sortir des notices qu'il traite pour aller 
faire des verifications dans les f ichiers d 'autorite, faute 
d'interactivite et de fenetrage qui permettrait de visualiser 
et de pointer une portion de liste d'autorite sans sortir de la 
t&che en cours. Les verifications s'imposent non seulement dans 
le cas d'intitules depassant 64 caracteres, mais aussi dans 
d'autres cas, afin d'eviter le rattachement intempestif d'une 
notice catalographique a une autorite qui ne convient pas. 

Pour ne citer qu'un exemple, pour rattacher le nom de personne 
Martin, H/ a une autorite, il serait commode de pouvoir pointer 
sur une liste proposant : - Martin, Henri 

- Martin, Herve 
- Martin, Herve, juriste 

Deux ttches occupent le bibliothecaire charge des autorites : 

le contrSle des zones d'autorite dans les notices 
catalographiques deja traitees par les catalogueurs, a partir 
des listings ou des bordereaux de saisie fournis par ces 
derniers. Ce travail se fait via 1'application catalogue. Pour 
une notice catalographique donnee, le systeme presente 
successivement les zones d'autorite qui restent a valider, 
celles que le catalogueur a du laisser avec le code 8. Ces 
zones MARC peuvent 6tre : 

- pour les personnes : 100, 600, 700, avec leurs renvois 870 j 
- pour les organismes: 110, 610, 710, avec leurs renvois 871 j 
- pour les collections : 440, avec 873 
- pour les titres : 130, 630, 730, avec 873. 

- la gestion des notices d'autorite elles-mimes, via les 
fichiers d'autorite, leur mise a jour et le maintien de leur 
coherence. Elle a permis jusqu'a present en particulier de 
choisir les renvois synonymes (voir) que 1'on souhaite voir 
apparaitre a 1'OPAC, en encodant "0" ou a la fin de la 
ligne de chaque renvoi. Ce choix reste souvent empirique, car 
il implique d'anticiper les besoins et les reactions de 
1'usager et le resultat obtenu dans 1 'OPAC. II n' est 
generalement pas souhaitable d'alourdir celui-ci avec trop de 
renvois, car ils peuvent derouter le lecteur. Par exemple, 
rentrer les 21 synonymes prevus par la Bibliotheque du Congres 
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pour "Dostolevski" et qui correspondent & des transcriptions de 
diffSrentes langues conduit a proposer au lecteur une suite 
compacte de variantes proches les unes des autres, toutes dans 
le m§me secteur alphabetique, 

Modifier une vedette dans une notice d'autorit6 implique 
d'encoder la forme abandonnee en renvoi, car des notices 
catalographiques y sont dej a rattachees ; la mise a j our se 
fait par programme batch hebdomadaire. 

5.4.1 LA GESTION DES ECRAHS 

Pour chaque enregistrement d'autorite, 2 eerans sont 
actuellement proposes : 

- le premier, intitule AUTR, propose la cle vedette tronquee a 
64 caracteres, ainsi que dans le champ delimite par "a", le 
developpement MARC non tronque, tel qu'il apparalt dans 1'ISBD. 
Cet elSment de donnees est tres important, car c'est le seu1 
endroit dans lequel 1'information complete est pr6sente dans 
les enregistrements d'autorite ; il devrait permettre en 
particulier de preserver 1'avenir en assurant la recuperation 
d'information dans un nouveau systeme gerant les autorites en 
MARC. Ce premier ecran presente egalement, dans un second pave, 
les renvois synonymes (=voir). 

4' 

EXT +-2(7)333433*- KCREHM -t-PiUTR-*- TftSK -t-d + REF. {/0998493> 
t -

F I C H T. E R D , ? r 

vedette: -t-Bcuoi s Super i ore d i L ingue Moderne per Interpret i e Tradutto* +C 

de t r i :+ 

•t 5<- -t-Bc uo i s Super i ore d i L i neue Moderne per Interpret i 
,t. -t-Traduttor i (Un i versita dee I i Btudi di Tr i este) 

t- 't- *- -t-
t- -t- -t-

-t- -f- -t-

"-t-Uni versitff dee I i F t u di di Trieste. Scuoia. Buperiore di L.insu* 
-t-Tr i esto- Uri i vers i te- Scuoi » Buperiore Hi t. insua Moderne per 
-t-
-t-
-t-
-t-
•t-

•t 

•i 

*. 

* 
< 

-t-
t-
t-
t-

t-
<r + 

t1 

r„ de'sYM-t-2 Mbr.de «• Mbr.de XRG-t-0 *• Mbr.de RO-t-0 «• Nbr.de NOT. t-
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- le second 6cran 2ATR gere les renvois g6n6raux (RG), les 
renvois sp6cifiques (XRG) et les renvois d'orientation (RO). 
Chacun, constituant lui m6me une autorit6, est accompagn6 de 
son num6ro de r6f6rence dans la base. 

===> t-20338493<- FT.RAN t-2ATR«- TACHH-t-d REF. < 20998493 > 

3LEAU DES RENVOIEi 
•t vedette : <Scuol « Superiore d i Lingue Moderne per Interpret i e Traduttc 

: t-Un i vers i ta degli studi d i Trieste <- <20999481 
> -t- <-

•t-

; : t- *• 
> -t-

•t- <-
•t-
•t-

: -t- *• 
> -t-

•t- <r 

•t- 4r ' ' 
-t- t-
•t- <-
•t' 
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Un second exemple est donn6 ici pour montrer la coh6rence des 
fichiers d'autorit6 : 

IFXT •t-203393o4*- 5CREF.N -t-AUTR*- TASK -t-d +• REF. <20333364> 

F T C H I H R D 
• vG"det"te : 'tC.6nt. v d' e-tudes- f r*rico— i t s. I i en *• +•£ 
• de tri i-t- 4 

•t-a-t- tCentre d'etudes f ranco- i tsl i en +-de l' <• IJniversite de Turin et + 
.1- -t-de Bavo l e (Chanibery) < 

t- -t *• -t- 4 

-t- -t- *• 
•t- •<- -t- * 

•t-Chambe ry- Certre d'etudes f r sn cc— i t a I i en , "t-C 
t-Un i verF> i te de Tu r i n et Savoie. C,ent re d'etudeF f ranco-i ta I i e*- t-
•t-C6'ntre d' etudes f rsricc-i tsl i en (Un i vers i t.e de Turin et Savo i -t-
•t-Un i vG'r 5 i t.3 d i To r i no e de i l sx f->avo i ci. r.ent rc« vi i Btud i f fAnco *t" 
•t-Centro di st.ud i f r a.n co- i tal i an i ('Lin i vers i ts. di Torino e de I I <- -t-

-t-
,t. <- -t-
•t- <- -t-
.+. <r + 

-. de SYN't-5 «• Mbr.de RG-t-3 Nbr. de XRG+0 Mbr.de RO-t-1 <- Mbr.de MOT. + 

:==) t-209999B^> ECRAN -t-2ATR<- Tf'CHE->d REF. •( 20333364 > 

BLEAU DEB F<ENVD1B 
e vedette : -CCeritre d'etudeB f ranco-i ts l i fn 

: -t-Un i ve r b i t a d i To r i ri o 
> 't-Un i v e r b i t e 6 e C ha n'i be r y 

•t-Un i ver ?•> i t s- d i To r i nci 

t- -C 203331E 
<2039316 
<20-9991B 

:G : •+• 
> -t-

•t-
•t-
•t-

•<• 

4* 
*-
4-
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5.5 L'AVEHIR DES FICHIERS D'AUTORITE 

L'adoption d'un nouveau logiciel devra permettre la gestion 
des autorites en MARC et 1'interactivite en temps reel. 

Neanmoins, il resera a definir une politique : 

- charger et rendre disponible les Names Authorities de la 
Bibliotheque du Congres integralement est possible, car 
certains logiciels actuels sur le marche annoncent ce 
developpement. Cela permettrait de disposer d'un fichier 
preetabli regulierement a jour. Mais le chargement et 
1'exploitation des 2.500.000 notices d autorite de ce fichier 
risquent d etre coQteux en espace-disque et en temps-machine. 
De plus, le fonds de la bibliotheque n'impose pas cette 
integralite : bien des entrees d'organismes administratifs des 
differents Etats americains seraient rarement employes par 
exemple. 

- faire des tris a priori et ne charger que le "necessaire 
risque de demander beaucoup de travail pour definir plus ou 
moins subj ectivement ce necessaire, sans reduire de beaucoup 
les recuperations a posteriori et ponctuelles au fur et a 
mesure de 1'apparition des besoins. 

1'utilisation d'un CD-ROM comme le CD-NAMES de la 
Bibliotheque du Congres parait interessante, dans la 
perspective d'un systeme qui permettra 1e chargement direct des 
donnees issues de ce peripherique dans les applications. 
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6 LOPAC 

6.1 UN DEVELOPPEHENT LOCAL 

Le logiciel ADLIB n'ayant jamais developpe de catalogue en 
ligne accessible au public, l'echeance de la presentation des 
donnees a ete reportee jusqu'au premier bilan realise sur le 
eatalogue retrospectif au debut de 1987. 

1988 a vu le developpement de 1'0PAC en tant qu'application 
locale. Une commission OPAC composee de bibliothecaires et 
d'universitaires a etudie : 

- l'analyse des besoins des lecteurs 

- la realite technique adaptee a ces besoins 

Le processus de recherche manuel des lecteurs dans les 
differentes bibliotheques du reseau degageait une constante : 

- 8 0  %  d e s  r e c h e r c h e s  s o n t  e f  f  e c t u e e s  p a r  s y s t e m e  d e  
classification ou par sujets 

- 20 % des recherches se font par auteur ou titre 

II fallait donc au moins des acces par auteur, titre et sujet. 

Le MARC permet des recherches sur de nombreux points d'acces. 
Mais il fallait eviter au lecteur de rencontrer des 
distinctions du type organisme, titre uniforme, . . . 
incomprehensibles pour lui. L'OPAC devait prendre en charge ces 
nuances en toute transparence pour le lecteur. L'obj ectif a ete 
la simplification de la recherche, avec le souci d'eviter que 
1'uti1isateur ne tourne en rond. 

Le lecteur a acces pour une notice soit au resume qui donne en 
trois lignes 1'information bibliographique essentielle et la 
cote, soit a 1'ISBD et les mots-sujets associes. 

- dans la recherche par auteur, on retrouve les donnees gerees 
par les zones MARC 100 et 700 pour les personnes physiques et 
celles de 110 et 710 pour les organismes. 

- dans la recherche par titre sont repertoriees le 245 (titre 
propre), le 130, 240, 730 (titre uniforme), 740 (autres formes 
du titre) ainsi que les titres de collections (440) 

- dans la 
releve des 
organ ismes 

recherche par sujets est repertorie tout ce qui 
Library of Congress Subject Headings, personnes, 
et titres uniformes sujets.. 
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6.2 LES DIFFICULTES ACTUELLES 

L"OPAC a ete mis a dispesition du public a l'automne 1988, 
sous le nom de CIBLE (Catalogue interactif des bibliotheques en 
ligne). II permet d'interroger le catalogue des monographies 
acquises depuis janvier 1986 pour la Bibliotheque principale 
des sciences humaines et pour la Bibliotheque principale et les 
Laboratoires de sciences et techniques. 

Malheureusement, dans l'etat actuel des developpements 
informatiques, il n'est pas possible de charger le catalogue 
retrospectif, et la mise a jour de la base, prevue deux fois 
par mois, oblige a des traitements informatiques tres longs ; 
depuis mai 1989, aucune nouvelle version n'a ete chargee, tout 
developpement etant "gele" dans l'attente des nouvelles options 
d ' automatisation. 

Deux autres problemes touchent a 1'inadequation entre les 
fichiers d'autorite et CIBLE. 

- seuls les index correspondant a la vedette d'autorite sont 
presentes, mais pas la structure meme des notices d'autorite. 
Certains OPAC de logiciels commerciaux actuels permettent 
l'acces aux notices d'autorite comme a l'ISBD. 

- il y a dans CIBLE des autorites contrdlees et d'autres qui ne 
le sont pas, en raison de la structure des relations entre 
catalogue et autorites. Les donnees d'index restees en 8 sont 
dans CIBLE, avec les risques de doublons que cela entraine. Une 
erreur detectee dans CIBLE ne peut pas §tre corrigee 
directement ; il faut passer par le eatalogue et la correction 
n'apparait qu'a la version suivante de 1'0PAC, en raison de 
1'absence d ' interactivite avec le catalogue. 

6.3 ERGONOMIE ET FONCTIONNALITES 

L'habillage de 1'OPAC a ete congu pour donner le maximum de 
facilite d'emploi a 1'utilisateur. 

Outre une architecture claire qui fait passer de la 
recherche a la visualisation puis a la localisation, 
1'application propose une aide generale et des aides adaptees a 
chaque etape a laquelle on se trouve. Congue pour un reseau, 
la localisation donne 1'adresse precise. 

Le principe de la surbrillance adopte rend CIBLE tres proche 
du mode d'utilisation des logieiels pour micro-ordinateur. 
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Un systeme de navigation permet, a partir d 'une notice 
affichee a 1'ecran, de naviguer vers un des mots-suj ets 
associes a la notice. Cela permet de reproduire devant la 
console le "butinage" par secteurs dans les rayons. CIBLE 
conserve en memoire le cheminement effectue et on peut 
effectuer des retours. 

Cette fonctionnalite de la navigation est encore seulement a 
1'etat de developpement dans presque tous les OPAC eommerciaux. 
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7 LE CAHIER DES CHARGES 

L historique de 1'informatisation des bibliotheques et le 
decalage croissant entre le logiciel ADLIB choisi en 1981 et 
les developpements locaux importants necessites par les 
differents besoins, - on a vu particulierement ceux du 
catalogue en sont arrives au point ou un nouveau choix doit 
® t r e fait • les bibliotheques de 1 U.L.B. ont besoin d'un 
systeme integre qui offre veritablement toutes les possibilites 
d interactivite et de gestion en temps reels capables de 
valoriser tout le travail effectue jusqu'a present. 

On se heurte actue1lement a des problemes complexes qui 
tiennent a la presence de bases de donnees multiples entralnant 
des redondances d'information. C'est pourquoi un logiciel 
integre de gestion a base de donnees unique est souhaite et 
recherche. 

L^U.L.B. a donc decide en juin 1989 de stopper tout 
developpement nouveau, et de laisser 1'existant en 1'etat. En 
meme temps, 1'elaboration d'un nouveau cahier des charges a ete 
entreprise dans le but d'acquerir un logiciel commercial. 

Afin de ne pas restreindre son choix, elle a laisse au depart 
les possibilites suivantes ouvertes : 

- 1'acquisition^ d'un logiciel supporte par le materiel (PRIME) 
et le systeme d'exploitation (Primos) existants. 

- 1 achat d un logieiel avec 1e choix d'un autre systeme 
d'exploitation sur le m§me materiel. 

1 achat d un logiciel et d'un materiel nouveaux. 

Un groupe charge de la redaction de ce cahier des charges a ete 
constitue, auquel le stagiaire a ete autorise a participer. 
L objectif etait de remettre le document elabore aux 
fournisseurs potentiels vers le 20 aoQt 1989, a 1'occasion du 
congres de 1'IFLA a Paris. Les delais ont ete respectes. 

Les reunions du groupe ont eu lieu du 16 juin au 17 aout 1989, 
a raison d'une moyenne d'une seance par semaine. 

Compte tenu de 1'informatisat ion anterieure de 1'etablissement, 
une particuliere attention est portee au probleme de la 
recuperation des donnees. Un questionnaire a ete conpu pour 
faeiliter 1'evaluation des reponses des fournisseurs. L'examen 
de celles-ci devrait commencer le 15 septembre 1989. Les 
extraits du cahier des charges ayant directement rapport aux 
problemes du catalogue et des fichiers d'autorite sont joints 
en annexe a ce rapport. 
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CONCLUSION 

Le parcours des tSches qu' i1 a ete possible d'accomplir au 
departement du catalogue durant le stage n'a pas seulement 
permis de comprendre les divers aspects de 1'automatisation du 
catalogue d'une grande bibliotheque universitaire. 

L'informatisation a deja une histoire aux bibliotheques de 
l'U.L.B., puisqu'elle a commence en 1981. II a donc ete 
possible de prendre la mesure de cet historique, d'en 
comprendre la logique et d'essayer d'analyser les problemes 
actuels a sa lumiere. Si l'on note l'absence d'un veritable 
plan d'informatisation aux origines, et les difficultes 
rencontrees inherentes aux developpements locaux, on peut 
surtout souligner qu'il n'y a jamais eu de retour en arriere ni 
de remise en cause de 1'automatisation. Le choix d'un nouveau 
systeme se fait dans la volonte de sauvegarder et m§me de 
valoriser ce qui a deja ete fait. 

Du point de vue du catalogue, un projet retrospectif de 
grande ampleur et original de par les moyens mis en oeuvre sera 
parfaitement mene a bout d'ici peu de mois. Tout est desormais 
pense en coordination entre les aspects courant et retrospectif 
de ce catalogue. Les difficultes rencontrees, loin d'§tre 
paralysantes, permettent au contraire auj ourd'hu i aux 
responsables d'avoir une tres claire conception des besoins et 
une grande experience des developpements informatiques : c'est 
cela m§me qui constitue un atout dans la formulation precise 
des exigences exprimees dans le cahier des charges actuel. 

En ce sens, ce stage a constitue une enrichissante legon de 
logique historique en matiere d'automatisation d'une 
bibliotheque. 
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1.5.1 Regles de catalogage 

Les regles de catalogage descriptif sont les AACR2 en version 
frangaise dans 1'option sans catalogage a niveau. Chaaue 
enregistrement est donc inddpendant. 
Les regles de catalogage analytique sont celles decrites par 
le Subject Cataloging Manual de la LC. 

1.5.2 Format des donnees catalographiques 

Le catalogage du ^ fonds et des acquisitions courantes de 
monographies se faxt via 1' OCLC, dans notre propre systeme. 
Bien que le format OCLC-HARC soit bien connu comme norme 
acceptee par tous les fournisseurs de systemes de bibliotheque 
importants, le soumissionnaire precisera s'il a bien tenu 
compte des dernieres evolutions de ce format, qui integrent 
des indicateurs de traitement specifiques a la francophonie. 

Le format OCLC MARC de tous les types de document doit etre 
gere. De plus, les donnees locales relatives aux exemplaires 
doivent etre traitees en dehors du format OCLC MARC (zone 04 9 
pour les clients d'0CLC Europe). 

1.5.3 Format des fichiers d'autorite 

La bibliotheque de l'ULB souhaite gerer deux fichiers 
d'autorite : 

_> le fichier "Noms", qui reprend les personnes, les 
collectivites et organismes, les titres de collection et 
les titres uniformes, sur le modele du fichier "Names 
Authorities" de la LC; 
-> le fichier "Sujets", sur le modele des LCSH. 

Ces f ichiers d' autor ite sont geres en format "US MARC for 
Authorities". 

1.5.4 Classification 

La^ classification, qui sert au rangement en rayon, varie 
suivant les bibliotheques locales. Elle est soit une simple 
c°te de rangement numerique, soit la CDU (Classification 
decimale universelle), soit la CDD (Classification decimale de 
Dewey). 



9 

2. SPECIFICATIONS GENERALES 

L'evaluation des soumissionnaires s'effectuera sur base de la 
description du cahier des charges. A chaque point, la renonse 
du soumissionnaire incluera une observation relative k la 
possibilite de rencontrer une exigence specifique, selon les 
niveaux suivants : 

- op<Srationnel : instal!6 et en etat de marche dans une ou 
plusieurs bibliotheques; 
- disponible programme et teste mais non encore 
operationnel; 
- en developpement : en cours de programmation, disponible 
a une date a preciser dans la reponse; 
- prevu : plannifie pour une date a pr6ciser dans la 
reponse; 
- programmable : demande un effort de programmation du 
soumissionnaire, que celui-ci szengage a achever dans les 
six mois de la signature du contrat et a un c r~' 
forfaitaire a preciser dans la reponse. 
- inexistant, non prevu 

La bibliotheque de 1'ULB souhaite dxsposer d'un logiciel 
plurilingue, qui assure le dialogue avec ses utilisateurs au 
moins en frangais et en anglais. Si le logiciel est ecrit 
uniquement en anglais ou en franyais, le soumissionnaire 
precisera les moyens et les limitations a la traduction des 
ecrans et des messages. 

2.1 SPECIFICATIONS BIBLIOTHECONOMIQUES 

Le ̂ systeme devra etre en mesure de realiser les fonctions 
suivantes, dans un ordre de priorite, enonce pour chaque 
fonction : 

- obligatoire (A) 
- souhaitable (B) 
- en option (C) 

fonctions interactives : 
- la gestion des acquisitions des monographies et des 
ouvrages a suites (A) 
- 1'acquisition et le bulletinage des periodiques (A) 
- la gestion des dons et echanges (A) 
- le catalogage en format MARC, le catalogage simplifie et 
la gestion separee des exemplaires (A) 
- la gestion des fichiers d'autorite en format MARC (A) 
- le pret (A) 
- 1'acces puislic au catalogue en ligne (A) 
- le pret entre bibliotheques (B) 
- la gestion d'ecrans d'information generale, alimentes 
par un editeur de textes (B) 
- 1'interrogation du catalogue en mode videotex (C) 
- la messagerie electronique (C) 
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fonctions <l#edition : 
- 1'edition sur les imprimantes "systeme" de rapports, de 
statistiques et de catalogues (A) 
- 1'ddition en batch, de listages, d'6tiquettes, de codes 
a barres (A) 
- 1'edition locale immddiate de listages, d'6tiquettes et 
de codes h barres (A) 
- la production de bandes magnetiques destinees a un 
systeme COM (A) 

connexions et echanges : 
- la production de bandes magnetiques en format OCLC-MARC 
et UNIMARC (A) 
- le chargement des bases de donnees a partir de donnees 
en format MARC (OCLC MARC, US MARC, UNIMARC) sur support 
magnetique (A) 
- le chargement et le dechargement des bases de donnees ?» 
partir de ou vers un PC, dote des logiciels commune^ 
admis comme standard (MS DOS, DBase III, MS WORD, OF' 
. ••) (A) 
- le chargement des bases de donnees a partir de supports 
statiques (CD ROM tels que Bibliofile, CD MARC Names ou 
Subjects de la LC, ...) (A) 
- 1'interrogation et le teledechargement des bases de 
donnees OCLC (A) 

1'appel a travers le logiciel aux fonctions de 
1'Operating system et en particulier demandes de connexion 
vers un serveur etranger (A) 
- production et reception en temps reel d'informations a 
destination ou en provenance de fournisseurs (EBSCO,...) 
(B) 

1'interrogation publique des bases de donnees 
bibliographiques statiques (CD ROM, videodisques) (C) 

2.2 SPECIFICATIONS INFORMATIQUES 

2.2.1 Environnement materiel 

Les bibliotheques de l'ULB possedent actuellement un systeme 
(decrit en annexe 1) . Au cas ou le logiciel propose ne 
tournerait pas sur ce systeme, le nouveau materiel doit 
s'integrer dans 1'environnement existant. II doit se 
connecter au reseau prive de l'ULB (decrit en annexe 1) et 
permettre la connection des terminaux et micros ordinateurs 
existants, 24 h sur 24. 

2.2.2 Controle d'acces 

Le systeme devra permettre la gestion du controle d'acces 
suivant les differents types d'utilisateurs. II devra 
produire des statistiques d'utilisation par utilisateur, en 
specifiant toutes les ressources utilisees (CPU, 10, temps de 
connexion, ...). 
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3.1.6 la gestion des dons et echanges 

A. Description oenerale : 

Le syst&me permettra de gdrer un stock de publications 
offertes en dchange, d'enregistrer les documents regus en 
dchange ou en don, de gendrer des listes bibliographiques, 
d'assurer le suivi des demandes d'echange. 

les fichiers propres au module de gestion des dons et echanges 
sont : 

- documents requs 
- documents envoyes 
- stock 
- institutions participantes 
- donataires 

B. Fonctions : 

Les fichiers echanges devront contenir toutes les informations 
bibliographiques permettant d'identifier un echange en cours. 

Le systeme permettra de faire la liaison entre les 
institutions participantes et les documents regus ou envoyes. 

3.2 LE CATALOGAGE DESCRIPTIF 

Le systeme doit permettre de gerer tous les types de documents 
(au moins les suivants : monographies, periodiques, cartes, 
enregistrements sonores, documents audio-visuels, logiciels, 
manuscrits, archives) en OCLC HARC. 

Le systeme doit valider toutes les donnees utiles de la notice 
catalographique, a partir des fichiers d'autorite et proposer 
la creation de nouvelles notices d'autorite. 

Le systeme doit permettre de consulter et d'importer en temps 
reel des donnees d'autorite contenues dans une source externe, 
telle que le CDMARC Names de la LC. 

Les monographies et les periodiques sont catalogues dans une 
base de donnees unique. Les donnees d'exemplaire sont gerees 
hors du format MARC, en lien avec la notice catalographique. 

Lc systeme doit permettre a la fois de modifier et de 
conplctcr une notice i r.portee, dans le systeme local, de 
recuperer les donnces bibliographiques d'acquisition ou de 
creer une notice originale. 

3.2.1 1e catalogage derive 

Lc catalogage cst elfectue via OCLC, en teledechargement dans 
notrc systerr.e local, sur le terminal OCLC du modele le plus 
rcccr.t pour la recherche et le catalogage en ligne. L'ULB ne 
pratique pas le catalogage partage avec OCLC, mais traite les 
r.o11 ccs derivees dans son systeme propre . 
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Le systeme doit permettre la recuperation integrale des 
donnees fournies par OCLC en teledechargement. 

Le systfeme doit permettre 1' importation de donn<§es 
catalographiques en format US MARC, h. partir de bases de 
donn^es externes (CD ROM, bandes magn6tiques, ...)• 

3.2.2 le catalogage des periodiques 

Le systeme doit valider les specifications du format OCLC MARC 
pour les periodiques (Serials). Cette validation porte sur 
les etiquettes, les indicateurs et les sous-champs. 

Les donnees dzexemplaire sont gerees separement dans un 
fichier specifique, en lien avec le module de bulletinage des 
periodiques. 

3.2.3 le catalogage des monographies 

Le catalogage du fonds general des monographies est gere dans 
deux sections : 

le catalogue retrospectif a ete effectue avec le 
logiciel microcon d'0CLC, pour une premiere serie de 
270.000 notices, par cha;.gement de bandes magnetiques, 
sans gestion de fichiers c'autorite et sans validation du 
format OCLC. Le contrd: e dzautorite sera effectue a 
posteriori par une f.rme commerciale specialisee 
(Blackwell ou UTLAS). Dans une seconde phase, prevoyant 
la recuperation de 280.000 notices supplementaires, le 
catalogage retrospectif sera effectue en ligne avec OCLC. 
Les references non trouvees dans OCLC seront recuperees 
par reconnaissance optique des caracteres, a partir de la 
fiche catalographique "papier", dans le format de 
catalogage simplifie (voir ci-dessous 3.2.4) . 

- le catalogue courant : 
Le systeme doit valider les specifications du format OCLC 
MARC pour les monographies. Cette validation porte sur 
les etiquettes, les indicateurs et les sous-champs. 

3.2.4 le catalogage simplifie 

Le systeme doit permettre de gerer simultanement un catalogue 
simplifie, contenant une partie seulement des etiquettes du 
format OCLC MARC, pour permettre une mise a disposition rapide 
de types particuliers de documents (theses et memoires de 
licence, brochures, documentation grise, ...). 

Ce format simplifie sera utilise pour stocker les donnees 
recuperees en catalogage retrospectif, par reconnaissar.ce 
optique. 

Le systeme doit permettre de completer une notice simplifiee, 
selon le format OCLC MARC complet. 
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3.3 LE CATALOGAGE ANALYTIQUE 

Le catalogage analytique est effectu^ par les quatre 
bibliothfeques principales. Le systfeme doit donc assurer la 
coordination et la validation de 1'indexation au travers de la 
gestion centralis^e du fichier d'autorit6 LCSH. 

Le syst6me doit permettre de consulter et dz importer en temps 
reel des donndes d'autoritd contenues dans une source externe, 
telle que le CDMARC Subjects de la LC. 

Le systeme doit valider toutes les donnees utiles de 
1'indexation (champs 6xx) a partir du fichier d'autorite LCSH 
et proposer la creation de nouvelles notices dzautorite. II 
doit permettre 1'entree de propositions de traduction en 
frangais d'un LCSH. 

Le systeme doit preserver les donnees d'indexation contenues 
dans la notice OCLC MARC derivee (600, 61x, 630, 650, 651) et 
en assurer la traduction frangaise automatique, qui sera 
projetee sous forme d'entree separee. II doit permettre 
d'entrer les donnees d'indexation locales (690, 691) et de 
corriger ou de completer les donnees d'indexation originales. 

3.4 LES FICHIERS D'AUT0RITE 

Les fichiers d'autorite assurent la normalisation et la 
validation des donnees qu'ils contrdlent dans le catalogue et 
les acquisitions. Ce controle porte notamment sur les zones 
suivantes : 

- les personnes; 
- les collectivites et organismes; 
- les titres de collection et les titres uniformes; 
- les mots-sujets; 
- les editeurs (y compris le code ISBN). 

Ils servent de support a 1'affichage des autorites dans le 
module d'interrogation du catalogue public en ligne, avec la 
structure des renvois "voir", "voir aussi" et les notes 
d'application. II devrait permettre d'exclure de 1'affichage 
dans les index du catalogue public certaines formes de 
renvois. 

Le systeme doit permettre d'afficher toutes les notices 
catalographiques attachees a une forme d'autorite, a partir 
des modules de catalogage et de gestion des autorites. 

Le systeme doit assurer le changement global des autorites : 

- soit, qu'une nouvelle notice d'autorite contienne un 
champ lxx, donnant une nouvelle forme de 1'autorite 
etablie, et que 1'ancienne forme existante soit reprise 
dans un champ 4xx; 

- soit que le gestionnaire du fichier corrige une forme 
d'autorite existante. 
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Le changement global doit pouvoir etre effectue soit en temps 
reel, soit en differe, d'apres le nombre de notices affectees. 

3.4.1 le fichier "Noms" 

Le systeme doit gerer le fichier d'autoritd local, gui reflete 
les collections de l'ULB et permettre 1'importation 
interactive de donndes dzautoritd contenues dans des sources 
externes, telles gue le "CD MARC Names" de la LC ou 1'OCLC en 
ligne. 

3.4.2 le fichier "Sujets" 

Le syste:me doit permettre la gestion du fichier d'autorite 
local, qui contient simultanement la forme anglaise d'un LCSH 
avec ses renvois et sa traduction frangaise avec ses renvois 
propres. 

Le systeme doit gerer le fichier d'autorit6 local, qui reflete 
les collections de l'ULB. II doit permettre soit le 
chargement complet du fichier d'autorite LCSH, soit 
1'importation interactive de donnees d'autorite contenues dans 
une source externe, telle que le CDMARC Subjects de la LC. 

3.5 LA GESTION DES EXEHPLAIRES 

Les exemplaires sont geres en dehors du format MARC. Les 
donnees contiennent toutes les informations physiques propres 
a un exemplaire, tant les donnees d'acquisition (n° de 
commande, n° d'inventaire, destination, code a barres, ...), 
de catalogage (tomaison, copie, ...) que les donnees de 
classification (cote de rangement,...). Le systeme doit donc 
etre capable de recuperer, d'integrer et de modifier toutes 
les informations introduites au cours de la chaine de 
traitement des exemplaires. 

Le systeme doit etre capable de verifier le caractere unique 
de chaque cote de rangement, dans une localisation 
particuliere. 

Le systeme doit pouvoir produire des etiquettes de rangenent, 
immediatement ou en differe. 

3.6 L'ACCES PUBLIC AU CATALOGUE 

L^OPAC est une fonction preponderante des systemes modernes de 
bibliotheque. II convient donc d'insister sur son ergonomie 
et sa facilite d'emploi par des utilisateurs occasionnels, peu 
familiarises avec 1'informatique. Dans ce contexte, la 
technique utilisee sera celle des menus successifs : elle 
assurera la progression de la recherche, au travers d'un 
dialogue homme-machine simple et univoque et proposera des 
ecrans d'aide appropries. 
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l/opac doit en meme temps etre capable de repondre aux 
exigences de rapidite et dzefficacitd dzutilisateurs 
chevronnes. Le logiciel devra donc fonctionner & plusieurs 
niveaux d'interrogation : 

- un niveau simple et assiste, type "menu" 
- un niveau "professionnel", type "commande" 

Le logiciel doit posseder des capacites de traduction et 
d'adaptation dtendues des ecrans. L'utilisateur doit pouvoir 
choisir la langue de dialogue avec 1'OPAC (au moins le 
franipais et 1'anglais). Pour les recherches par sujet, il 
doit pouvoir utiliser indifferemment un LCSH anglais ou son 
equivalent franqais. 

3.6.1 les acces au catalogue public en ligne 

L'OPAC est un moyen privilegie de dialogue entre la 
bibliotheque et ses utilisateurs. 

Si 1'acces au catalogue public constitue sa fonction 
principale, 1'OPAC permettra egalement a lzusager de 
consulter: 

-> des ecrans dzinformation generale; 
-> 1'etat des transactions personnelles en COL 
(documents en retard, en reservation, avis, ...) 

et d'acceder a un fichier des suggestions ou il pourra encoder 
une demande d'achat. 

Les recherches pourront etre effectuees par : 

-> auteur (personnes, organismes et collectivites) 
-> titre (titres, titres uniformes, titres de collection) 
-> sujet et personne-sujet 
-> subdivision et (ou) mot-cle du sujet 
-> mot-cle du titre 

ainsi que par type de document : 

-> monographies 
-> periodiques 
-> fonds speciaux (theses et memoires, brochures,...) 

Dans 1'acces par sujet, 1'0PAC devrait permettre d'exploiter 
la structure en thesaurus hierarchique, qui est celle des 
LCSH, depuis leur lle edition. 

Pour toute cle de recherche, la troncature droite est 
indispensable. 

L'utilisateur doit pouvoir utiliser les operateurs booleens 
ET, OU, SAUF a 1' interieur d'un ou de plusieurs champs de 
recherche. 
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I/utilisateur doit pouvoir combiner des ^quations de recherche 
et selectionner d partir de criteres additionnels. Les 
limitations s'effectuent au moins d'apr6s : 

-> la langue 
-> la date de publication 
-> la localisation 

Une fois la cl6 de recherche enregistree, le systeme doit 
indiquer le nombre de notices reperees et afficher 1'index en 
vue abregee. L'utilisateur doit pouvoir "feuilleter" les 
termes de cet index (browsing). 

L'utilisateur doit pouvoir "naviguer" au travers du catalogue, 
czest-a-dire commencer une nouvelle recherche a partir dzun 
terme dz index associe a une notice. 

3.6.2 1'affichage 

Lzordre dzaffichage standard est 1 zordre .ronologique inve1* 
(en commengant par la reference la plus i icente) . Cet ^ 
peut etre modifie sur commande. 

Le catalogue public doit offrir trois vues des noti : 

- un index; 
- une vue abregee de la notice, comprenant auteur, titre, 
lieu et date dzedition et localisation; 
- une vue ISBD, comprenant la liste des mots-sujets 
associes a la notice. 

Pour une notice donnee, 1zutilisateur doit pouvoir connaitre 
la localisation et la cote de rangement de chaque exemplaire 
ainsi que 1zetat de disponibilite du document (en cours 
dzacquisition, de catalogage, en pret, ...). 

3.7 LE PRET PUBLIC 

Le pret public est assure par les bibliotheques locales. 
Actuellement, seule la Bibliotheque principale des sciences 
humaines possede un comptoir de pret informatise. 

Le systeme devra permettre la mise en service de comptoirs de 
pret adaptes a des bibliotheques de taille tres differente et 
a des politiques de pret multiples, tout en sauvegardant 
1zunite du fichier des utilisateurs et en assurant 
1' integration complete du pret automatise aux autres fonctions 
du systeme. 

Le systeme doit gerer la circulation et le controle dans 
1'ensemble de la chaine de traitement du pret public. II doit 
permettre la sortie et lzentree, la prolongation de pret et la 
reservation des ouvrages, signaler les retards et assurer les 
procedures de rappel, les avis aux lecteurs et la gestion des 
amendes. 
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Dans les bibliotheques qui ne pratiquent pas le libre-acces, 
pour les reserves ou dans le cas dzune demande de r^servation, 
le syst^me devra etre capable de g<*rer une demande de pret 
enregistree a partir de 1'OPAC. 

L'acces aux fonctions de pret se fait par lecture de codes a 
barres. Toutes les mises a jour se font en temps reel. 
L'entree, la sortie et la reservation dzun document doivent 
etre effectues chacun par une seule transaction simple. 

Le systeme doit permettre, a tout moment, d'effectuer des 
derogations a tous les modeles pre-etablis, en fonction de 
niveaux de competence definis par une cle dzacces. 

3.7.1 la gestion des politiques de pret 

Le systeme permettra de definir des politiques locales de 
pret, pour toute combinaison de cat6gorie d'usagers et de 
documents. 

Les variables de la politique de pret sont notamment : 

- le statut du lecteur; 
- la duree du pret (y compris la consultation sur place, 
avec restitution dans la journee); 
- le nombre maximal de pret; 
- la duree des reservations; 
- le montant des amendes. 

3.7.2 le fichier des usagers 

Le fichier des usagers doit pouvoir etre alimente a partir du 
fichier central des inscriptions de 1'Universite, en 
provenance dzune autre machine, au moins en batch. 

II doit etre accessible par lecture dzun code a barres. 

Les donnees concernant des emprunteurs inactifs pendant une 
duree determinee doivent pouvoir etre archivees.• 

Le fichier des usagers doit contenir au moins les informations 
suivantes : 

- 1'identifiant = code a barres 
- le numero d'inscription a 1'Universite 
- nom, prenom 

adresse temporaire ou adresse du service dans 
1'Universite 
- adresse permanente 
- telephone 
- type de lecteur 
- code de la bibliotheque effectuant 1'inscription 
- code dzetude (pour les etudiants) 
- date d'inscription (automatiquement) 
- date d'expiration (automatiquement ou manuellement) 
- droits dz inscription eventuels 
- notes 
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3. Basea de donnees de gestion des acqxiisitions monographies et 
suites 

Nous avons ici quatre bases de donn6es utiles: 

a) "ACQUIS" qui contient toutes les donn^es de gestion dzune 
acquisition (fournisseurs, dexnandeurs, bons de demande, 
commandes en cours, monnaies, imputations, ...)? 

b) "ACMARC" qui contient une vue pseudo-MARC des ouvrages 
acquis ou en cours d'acquisition (titre, maison d'edition, 
lieu, annee, collection, auteurs, ...); 

c) "SUITES" qui contient toutes les donn6es de gestion d'une 
acquisition de suite et les donnees catalographiques de la 
suite; 

d) "N.ACQ" qui contient toutes les donnees de gestion pure 
d'une acquisition telle qu'elle etait pratiquee avant 1988 
(ancienne application) et toutes les donnees 
catalographiques. 

4. Base de donnees de gestion des destinations 

Cette base de donnees "DESTIN" contient toutes les donnees 
concernant les services destinataires (nom en clair, sigle, 
localisation, personne de contact, numero de telephone, ...), y 
compris leur historique (regroupement et/ou eclatement de 
destinations) organise sous forme de thesaurus. 

Elle est geree principalement par le service des 
acquisitions monographies et suites. Elle est utilisee par 
trois applications: les acquisitions, le catalogue et la 
classification. 

5. Bases de donnees de gestion des donnees catalographiques 

Nous en avons essentiellement trois : 

a) "MARC" qui contient toutes les donnees catalographiques du 
format MARC ainsi qu'une multitude d'information de gestion 
informatique (verification des zones permises a l'encodage, 
liens avec les exemplaires, les destinations, la 
classification, les sujets, les autorites, ...); 

b) "OCLC" qui contient les notices importees on-line de 1'OCLC 
et qui sont en attente de passer dans la base de donnees 
MARC (sans les informations de gestion informatique); 

c) "EXPL" qui contient les donnees d'exemplaires (tomaison, 
numero d'inventaire, numero de code a barres, ...). 

6. Bases de donnees de gestion des fichiers d'autorite 

Nous en avons deux : 
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) "AUTORI" qui est subdivisee en quatre parties selon que les 
autorites soient des personnes, des organismes, des 
collections ou des titres uniformes; chacune des parties 
contient les donn6es des notices autorit6 (vedettes 
principales, renvois gdndriques et spdcifiques, renvois de 
synonymes, 

D) "LCSH" qui contient les sujets (champs 6xx du format HARC, 
traduction en frangais, ...), soit recup6r6s des notices 
importees on-line de 1'OCLC, soit crees a l'U.L.B. 

7. Bases de donnees de gestion de la classification 

Nous en avons essentiellement deux : 

a) "CLASSI" qui contient le schema de cote decimale 
principalement (il existe des schemas alternatifs, pour la 
sociologie, ...); 

b) "DEWEY" qui etablit une correspondance entre une cote Dewey 
et ses formes textuelles. 

8. Bases de donnees de gestion des prets 

Nous avons quatre bases de donnees : 

a) "BORFIL" qui contient toutes les donnees des lecteurs (nom, 
section, adresses, nombre dzemprunts, ...) et les categories 
de lecteurs (etudiant, professeur, membre du personnel, 
caracteristiques de chaque categorie); 

b) "COPFIL" qui contient toutes les donnees des ouvrages de la 
Bibliotheque Principale des Sciences Humaines- (cdu, cutter, 
complement, annee, serie, tome, volume, fascicule, ...); 

c) "RSVFIL" qui contient les reservations (liens lecteur -
ouvrage sorti, date de retour, ...); 

d) "FINES" qui contient les donnees concernant les amendes aux 
lecteurs (montant du, montant deja paye, date du paiement, 
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9. Bases de donnees du catalogue retrospectif 

Nous en avons essentiellement trois : 

a) "RETALL" qui contient les 16 premiers lots revenus de 
1'OCLC, apr&s dditions locales (numdro d'inventaire, cote, 
destinations, ...) et qui sera compldt6e au fur et & mesure 
que les dditions locales des autres lots se terminent (cfr 
base de donnees LOTS); 

b) "LOTS" qui contient de 1 a 4 lots en cours d'edition locale 
(cfr ci-dessus); 

c) "MNGT" qui contient les informations de gestion des lots 
(disquettes d'empreintes envoyees, lots regus, ...). 

10. Base de dpnnees des memoires d'etudiants 

Cette base de donnees "MEMOIR" contient les informations 
des memoires d'etudiants (nom, titre, directeur, section, ...). 

11. Base de donnees du fonds Gansh-' f 

Cette base de donnees "GI" contient un repertoire 
d'articles issus du fonds Ganshof. 

12. Bases de donnees de 1'OPAC 

Nous en avons six: 

a) "dest" qui reprend les destinations; 

b) "resu" qui reprend les resumes des notices; 

c) "isbd" qui reprend les i.s.b.d. des notices; 

d) "vedt" qui reprend les vedettes sujets; 

e) "page" qui reprend les pages affichables; 

f) "expl" qui reprend les donnees d'exemplaires. 

13. Donnees chiffrees 

Tous les chiffres cites ci-dessous sont valables pour la 
fin du mois de juin 1989. 
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c) Bases de donnees de gestion des donnees catalographiques 

DB : MARC 

Dataset Nombre d'enregistrements 

Notices (gestion) 
Notices (MARC) 

31000 
66000 

DB : OCLC 

Dataset 

Notices 

Nombre d'enregistrements 

5400 

DB : EXPL 

Dataset 

Exemplaires 

Nombre d'er$registrements 

26000 

d) Bases de donnees de gestion des fichiers d'autorite 

DB : AUTORI 

Dataset Nombre d'enregistrements 

Personnes 
Organismes 
Collections 
Titres 

21500 
1600 
3600 
300 



DB : FINES 

Dataset Nombre d'enregistrements 

Amendes 430 

g) Bases de donnees du catalogue retrospectif 

db : retall 

Dataset Nombre d'enregistrements 

Notices 149000 

DB : LOTS 

Dataset Nombre d'enregistrements 

Notices 30000 

DB : RETRO 

Dataset Nombre dzenregi, ;trements 

Fichiers 822 
Personnes 16 
Diskettes 592 

h) Base de donnees des memoires d'etudiants 

DB : MEMOIR 

Dataset Nombre d'enregistrements 

Memoires 7400 
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Questionnaire A a remplir par le soumissionnaire et a renvoyer 
pour le 15 septembre 1989. 

1. identification du soumissionnaire 

Nom et adresse de la firme: 

Raison sociale: 

Personne de contact et numero de telephone: 

2. Identification du systeme pr< pose 

Denomination du logiciel: 

[eventuellement denomination du materiel] 

Identification du fabricant du logiciel: 

[identification de celui qui assurera la maintenance du 
logiciel] 

[identification de celui qui assurera les developpements 
propres a l'ULB] 

Date de conception du logiciel: 
Date de la derniere version: 
Date de la premiere installation: 
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4. Fonctionnalites <3u logiciel 

4.1 Composition 

Le logiciel comprend-il les modules dvoques ci-apres? 
On pr^cisera h quel stade de ddveloppement est chaque module, 
en respectant les conventions suivantes: 

OP: operationnel 
DI: disponible - non encore en activite dans site-client 
DE: en developpement, preciser date de mise a disposition 
PR: prevu - preciser 1#6cheance si elle est connue et/ou les 

conditions de mise en developpement 
PG: a programmer - le soumissionnaire se declarant pret a 

prendre ce developpement a sa charge et a le terminer dans 
un delai de 6 mois a dater de la signature du contrat 

NP: inexistant, non prevu 

Statut Date 
Acquisition 
a) des monographies 
b) des suites 

Gestion des periodiques 
a) acquisition 
b) bulletinage des periodiques 

Catalogage 
a) descriptif 
b) analytique _ 
c) gestion des fichiers d'autorite 

OPAC 

Pret 

Pret inter-bibliotheques 

Systeme de communication interne 

Interrogation en Videotex 

Pour chacun des modules presentes ci-dessus ou version OP, DI 
ou DE, on repondra aux questions ci-dessous, en respectant les 
conventions suivantes: 

S: oui en standard 
O: oui a la demande (parametrable ou en option) 
P: pourrait etre facilement implante 
Z: non 
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Le module englobe-t-il la fonction 
de rappel automatique? 

Le module g&re-t-il les renouvelle-
ments automatiques des abonnements? . 

Est-il prdvu d'enregistrer des codts 
en monnaie etrangere, avec conversion 
automatique dans la monnaie choisie? 

Le module prevoit-il la preparation 
de la reliure et la mise a jour auto-
matique du catalogue? 

4.4 Module de catalogage 

S 0 P Z 

4.4.1 Le catalogage se fait-il dans le 
format-OCLC-MARC? — 

4.4.2 Le systeme verifie-t-il les eti-
quettes et les indicateurs du 
format MARC — 

4 . 4 . 3  Avez-vous deja integre les indica-
teurs propres a la francophonie? — 

4.4.4 Est-il inclus de pouvoir cataloguer 
les periodiques? — 

4.4.5 Le module permet-il deux niveaux de 
catalogage? (simplifie et complet) — 

4.4.6 Existe-t-il une gestion separee des 
exemplaires? — 

4.4.7 Est-il possible d'importer des donnees 
catalographiques a partir de systemes 
externes? — 

Formats supportes OCLC-MARC _ 
Unimarc _ 
US MARC _ 

Autres: — 

Supports prevus fichiers disques ' _ 
bandes magnetiques _ 
CD-ROM _ 

4.4.8 La gestion des autorites se fait-elle 
en MARC? -

4.3.6 

4.3.7 

4.3.8 

4.3.9 
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4.4.9 Le systeme gere-t-il les "Names 
Authorities"? 

4.4.10 Le syst&me gdre-t-il les "LCSH" 

4.5. Module OPAC 
S O P Z 

4.5.1 L'utilisation de ce module est-elle 
possible, par menu? 

par commandes? 

4.5.2 Le dialogue est-il possible 
en plusieurs langues? 
en frangais? 
en anglais? 

4.5.3 Existe-t-il une aide "on-line" en 
fran<?ais? 

4.5.4 Les recherches peuvent-elles etre 
effectuees sur base de: 

1' auteur 
titre 
suj et 
type de document 

4.5.5 Des criteres restrictifs sont-ils 
envisageables quant a: 

la langue 
la date 
la localisation 

4.5.6 Les operateurs booleens (et, ou, sauf) 
sont-ils utilisables dans la 
recherche? 

4.5.7 Est-il prevu d'offrir les trois vues 
suivantes en reponse? 

pages dz index 
vue abregee 
vue ISBD 

4.6 Pret 

S 0 P Z 

4.6.1 Le module permet-il de definir plu-
sieurs politiques de pret? 



7 

4.6.2 Des relevds statistiques peuvent-ils 
etre produits? 
Lesquels? 

4.6.3 Y-a-t-il integration entre les modules 
du pret, du catalogue et de 1'0PAC? _ 

5. Caracteristiques generales du systeme 

5.1 Gestion de la (des) banque(s) de donnees 

Veuillez decrire succinctement quels sont les structures et 
schemas de donnees sur lesquels s'appuient les differents 
modules du logiciel. 

Utilisez-vous les fonctions d'un DBHS? Si oui lequel et 
quelles fonctions? 

Utilisez-vous vos propres utilitaires pour les chargements, 
dechargements, auditing, etc.? 
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